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"•~~ne _Methode 

simple 
~ · . ~ qui fait 

A , · J ,; u.,~:::.i~~~n-
~ tes nou1 on!. dijA 

T .1 I .J'"···'• c'crit : elle1 doivenl rat tmen ~• :, la nouvelle beaute 
GRATU/T • leur Poitrine ,out 

l I • !cur cucCC-1 et leur 
pour nos C!C m:a. i,onheurintime. Grace 
..,, ( ·cl1J11 1,1p1.-t1i.ml , des substances biolo­
B'iques surconcentn!e!i incorpor,~a dens Star­
Sein vous obtiendrez capide- VA NT 
ment des. sein1 d'une ~ch.ii- , ... 5 Q\ ii 
sa.nte beoutt.. Des le 8•· jour du •i~ .. , . ~ 
trai(ement, vou~ constaterez une l t,.~ '; ! · 
arnelioratlon Ctonnante. En 2 J · ~ > t (1 
OU 4 5emaine1, suivant retat .... z il ~ 
de votre buate, vous aure~ une A. PA 
Poitrine d"un ~•lbe admirable • 
et d "une seduction irresistibl,,. ♦.•• iir 
Ecrivei-n~~s uns tardei· alin •♦.~ •· ~"-~~ ' 
de ~m~f1c1er de n~tr<; oHre \ ~;-~~~i\ ~ 
1 ratu1te. en nous md1quant •♦. ·;,., ~ l~ 
si vous dbite2. developper, ••• .~ 
raffermir ou reduire vos Sein,. ous rec~~ 
vrez, discrCtemeot ernbaltt. le traiternenl Star .. 
Sein approprie a. votre ces. 

Voici l'adresse : Labort.toircs Star-Sein, 38, 
rue F ran<;ois- Ier (Service~, 3). Pari! (Se). A 
votre lattre, v~u1llez joindre 6 francs en 
tirPhrt:!>•po'ilt' pour embollrige e! J>Qrt. 

VosPOIL 
S'UPERFLUS t~-.. 
enlevtfs 

pour 
toujou·-,,----.,, 

GRATUIT 
cett~ semairi• • 

llsez . 
comment vous 
devez faire 
Ecrivez-moi u.na 
larder et je •ou"I 
enYerrai sratui-­
tement met Ins -
tructiom pau1' 
appliquer che.: 
vom, ma Me­
thode 100 °,, 
Scientifique pour la De"truction. defini .. 
rive des Poi]s SuperBus. 

JE pn;nds t'cnaawement par ec, ir de vo~s 
d~b&.f'!'Dsser di/ini.livement de vos P91ls 

Supetflu1. Avec ma nouvelle Methode Scien- _ 
rifique, a.gissant par q Anemic de! Racllles :a. 

les Poils partent et nc repoussent plus. lls nc 
pcuvent pas plui repousser que lcs cheveux 
sur le crane d•un chauve. Jt vous adresserai 
GRATIS routes les Instructions pour l'appli­
cation chez ~ous, en secret. de ma Methode 
unique au monde. DCCoupe-z cette annonce et 
envoyez .. Ja aujourd•hui meme. en indiquant 
lisiblement volre nom et votre adresse. a 
Mme Dorothy Dunn, (Service K, 38). rue ·I F~ois-ler, Paris-8". Joindre 3 fran~ en 
timbres. 

•,,.Ous aussi enlt"udrf'z Cf"S mvls sl 
:._ uus e-mplovez celle sul'l>renantt• 
recf'lte ,l,. beaul,. qui md,.,mor­
phose unt· peau rC"clJe, tcrne .. ~t. 
fanec et la pare · d 'un charmant 
"eloule pur, radssauL I.es ing1·,•­
die11ls l!recieux coutenus daus la 
Super-Creme Tokalo11 dis,u1' ~111 
les points noirs, res~e,·r..:nl les 
pores dilates el don11 .. nl a la peau 
le \'eloulE'- d'ur, peta le .t.- rose e l 
un teint. merv<'1!!.,ux t1u·11 a,1,)­
rera. La Su1u?r· Crt.\11u.· Tokulu11 
est en H•nlc• pa1·l.011 t. 
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OPEra : 57-91 et 57-92 
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MAMANS, 
ContreAN~MIE,GANGLIONS, 
l'hullo de foie de morue, le sirop iodo• 

unnique, manquent. Mais avec 
un moia de cure d'iode n~ssant 

VIVIODE 
deux ou troJ1 fols par an 
petiu et grands retrouveront 
VIGUEUR ET SANTI!! 

Ties pharmaci«. laboratDires SALVOXYL. 
d Rochecorbon (1.-et-L .)-Visa o• I OS' P.lf.Q, 

Le Dimanch" 17 octohre a 14 h. 
l'ceuvre. 

,, VIVRE ET SOUlllRE • 

(londation G, Cbartrain-Laco,nhe, 
siege social, 9, Av. Lamoriciere. Pa­
ris (12-). tel. , Did. : 50-43). doanera 
une grlUlde matinee de gala cpa­
iuite ali grand am,pbitheatre de · la 
Sorbonne crvec: le con.c:ours des pl us 
qrandes vedettes de Paris. 
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I 0, RUE DE RIVOLI 

USINE A GENTILLY 

COURS et ENStiGNi:MENTS 

LA PLUS BRILLANTE DES CAR· 
RltRES YOUS sera reser ... ee si YOUS 

apprenez la FISCALITE par corres­
pondance. Brochur~ explicative n '• 
417 X · sur demande accompacnee de 
3 fr. pour envoi. Cours T. F. J .• 65, 

rue de la Victoire. PAR1S-9e. 

A YEZ UH METIER 
EH MAIMS: 
COMPTABILITL 
STENO- DACTYLO, 
CORRESPONDANCE, 
SECRETARIATS, 
LANGUES, ETC . 

PIGIER 
vous garant it une 

PREPARATION SERIEUSE et RAPIDE 
5 3, r, de Rivoli - S, r. St-Denis (ChSteleC} 
19. Sd Poissonniere- 23, r. de Turenne et 
parcorrespondancc, 53, r.deRivoli, PARIS 
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:s!l►'E1JiPJ$11ru ne Enquele du 

COMMISSAIRE MAIGRET 
par Georges Simenon 
" LA MAISON DU JUGE" 



THEATRE 
UN ANGE PASSE 

Comedie en 3 actes de Pit:rre Brasseur 

PROMENADES MUSICALES 

A PROPOS DU JAZZ 

l
h\EZ-VOUS la mus;que de jazz ? Alors, li­

sez tout de suite le livre La musique de 
jazz et le swing, que M. Hugues Panas­
sie vicnt de publier et qui est bien l'ou­
vrage le plus complet, le plus intcressant 
qui ait ete ecrit sur ce suj et. 

Pour bien saisir les rntent ions de 
M. Panassie, medi tons d' abord cette 

phrase de sa preface : Mon plus cher desir est que 
le present ouvrage puisse faire co,mprendre aux vfri­
tables musiciens que l e snobisme ridicule qui sfvil 
actue//ement autour du « swing » ne devrait nu//emenl 
Jes empfrher de s'occuper de la muslque de jazz et de 
reconnaltre son extraordinaire beaute. 

A propos du swing, j' ai beaucoup aime cette pre­
c is ion : C' est bien plus. une maniere de jouer qu'une 
forme musicale determinee. 

Ceci etant etabli, M. Panassie definit cette maniere 
de jouer. Apres avoi r etabli que dans le jazz ce sont 
Ies temps faibles qui sont accentues par ta batterie, 
ii ecr it : Or, toute cette percussion peut etre faite 
d'une faton tres mecanique, ou, au contraire, etre 
soup/e et vivante, sensible a des chocs imprevisib/es, 
comme /es batlemenls du caeur humain I C'est dans ce 
dernier cas qu"on peut dire des musiciens qu'ils jouent 
avec swing. En somme, voyez-vous, ii y a du swing 
dans une interpretation /orsque le balancement pro, 
du.it par l' attaque lmprevue du temps faible et retom­
bant sur le temps fo rt est mis en relief avec autant 
d'aisance que de fermete, de legerete que de puis­
sance. 

Et comme un • p rofane » s'etonne de la haute 
idee que M. Panassie se fait du swing, celui-ci repond, 

/ ,proclame ; 
Ou/, une tres haute idee, vrai­

ment . C' est un des rares phe­
nomenes au moyen desque/s est 
mis a jour un ;nstinct vital pur, 
brut, depourvu de tout ca/cul, 

'J de toute intention. 
/ ~ Nous sommes, personnelle-

ment tout A lait d'accord avec 
M. Panassie, le jazz libe re un 
instin,ct vital pur et brut. Mais 
nuus estimons, nous, que le 
jazz an ime les couches les plus 
lnlerieurcs de noi re psychisme, 
qu'il nous ramt!ne a 1a primi ti­
vitC des sylves africaines. 

II libere beaucoup de choses 
nous ? Mais I' a lcoot, les 

stupl!fiants en font au­
tant... II y a une intoxi­
cation collective par le 
j azz, ,plus sub tilc, done 
plus dangereuse peut-

etre que celle causee par des 
toxiques ponderables. 

e qu i n'emp!che que, de 
emps en temps, boi re un verre 

d'alcool ou entendre un air de 
jazz peu t donner un salutaire 
coup de uet a no ire esprit. 

• UNDI aoir, 11 octobre, Cl 20 h. 20. on pourra entendre la retranamilaion, par Radio-Paris, d ' t< U~ ange pasae •• comedie en trois actea de 
Pierre B:raaaeur. qui est jouee actuellement a-q Theatre de l'Amb.gu. 

Cette Gmisaion ne aera pas sana excitecr vivement l'imaqination des. auditeur■ et sana les mettre en pr&aence de probl&mes troublants dont 
le principal aera certainemen.t IC'elui de la • urvivance des. morts. Bien des opinions ont ete d&jCl 8miaes au aujet de <c ce 'Voyage dont pas un 

voyageur jamaia n'est revenu 1», comme l'a dit Hamlet. 
Conter cette pike curieuse e 1tr,t asaez difficile. Jacq,ues s ' es t tue. 11 •• t jeune, tianc&, }a vie lui sourit et rien n ' a pu )faire pr8voir c ette tin. Lea 

opinion.a ,diff8rent, on diacute lea cauaea du ,drama et aurtout on s ' occupe de l'Juhitage d.u mort : en !'occurrence sa chambre . Et )Caci se pasae 
db au reto\jr de l'enterrement. 

Ce tta petite querelle de fam:ille a pourtant un tenloin : Jacques, ou plu t&t son corps aatlal, qui 8coute, invisible, lee diff8re nte s opinions 8mis es 
•ur les causes de son suicide. Pas une n•eat juste, et lui-m&me ne • ~ souvient pm tout d 'abord pourquoi il a'est tu6 . 

II tentera de se faire entendre de ••• pc:uenta, mais aa voix est sans eff e t, on ne l'entiend pas. et ce n 'est pas ainai qu'il comblera la solitude 
dont ii •• plaint de aouffrir dana l'au-dela. 

La facult8 qui lui ••t domMe de reve.n:ir ainai aur terre lui permettra de vivre son apr8s-mort. D8gagG de toute pr8occupation h~aine, il 
craaiatera, trlts calme. a dea act•• qui l'auraient Gmu ou indign' de aon vivant. Rien ne peut plua le taucher, paa mime la trahison et le suicide de 
1a tian.c&e q,ui eap6rera ainai le rejoindre dan.a le nthmt Erreu.r l Les morta res.tent seuls. sauf avec laura pena8ea. Et lea aiennes le convain­
cront q,u ' il aura tout rate 1: sa vie, sa vi• future et mime aa mort puiaqu'ello aura r8ault9 non de sa propre volont.8, mais d'un a ccident. 

Noua ne aau.rona done pas ce que nous. reserve 1'6tertUte et aouhait-erona qu' elle ne 1oit paa telle que nous la pr&s.ente Pierre Brasseur. 
L' auteur sera Jacques ; Maxime-Faberl, le gr,md-pere Floria11 ; Pierre feuillere, Albert ; Solange Moret, Jeanne, la fiancee ; Marcel P, rea , 

Maurice Gillain, Oupua, Charlotte Cla■ia, Cecile Didier completeroul la diatribulion. 

Noua parlerona par ailh,ura de « Madame 'Capet » qu'interpretera Cedle Sorel au micro de Radio-Paris le 16 octobre a 20 h . 20. 

Jacques Mira!. 



UN MUSICIEN DE FRANCE 

par Gustave SAMAZEUILH 

.ENDANT la se1naine tragiquc de juin 1940, olt n,uJ de nos 
creurs 111eurtris nc p0iuvait se detacher de la hantise de 
l'heun.·, le .plus vivant peut-etre, a coup stir l'un dt•s 
plus profondement fran9ais des maHres de noire mu­
slque attcignait son quatre-vingtie111c anniversaire. A.ucun 
de nos theatres, aucune. de no.s societrs symphoniques, 
ne fut a n1en1e de le ftter. Aucun de nos journaux ne 
songea meme, par la suite, a le n1entionner ... Po1urtant, 
d'aucun de nos coni11ositeurs conten1porains, on nc peut 
dire avec plus de certitude que son message est le re-
net direct d'un etre genereux et enthousiaste. aussi sen­

sible aux CCA1vreS ol1 il sent une force, t~ne foi, si difTCreJ'ltes qu'elles 
pu issent etre des sienncs prop res, que pitoyable aux mi seres des · 
humbll's au milieu <lesqtu.-ls 11 a toujours ain1C a vivre ... Et n1enu· 
si une .an1itil- qui me reste precieuse ne nous unissait pas depuis 
plus de quarante ans, j'aurais considCre comme un ~rCable dcvoir, 
puisque !'occasion n1'en etait offerte, de vous parlcr ici d'un artiste 
qui, par so.n rouvre et son exemple, honorc sa profession et son 
pays. 

~(' rn Lorraine, a Dieuze, Jr 25 juin 1860, d'une farnille mo­
<leste, 1nais qui cultivait la 1nusique, Gustave Cha.r/Jcntic•r con1-
menr.;a ses Ctudes a Tourcoing, ol1 lcs siens avaient fixC eurs penates, 
apres la guerre de 1870. Ses progres furent si rapides que le Con­
seil Municipal dCcicla de mettre 3. sa disposition une b0,ursc de 
1.200 francs, pour lui permettre d'cntrcr au Conserv.atoirc de Paris. 
Un accessit obtenu dans la classe d'harnwnic d'En1ile Pessard lui 
ouvrait bientot ks portes de Ia class(• <l<' composition dt• )1assend, 
dont ii devenait un des cleves preferes. IRc~u premier au Coneour's 
d'essai, Gustave Charpentier obtenait au Concours de Rome de 1887, 
a l'AcadCmie des Be.aux-Arts, le Premjer Grand•Prix de Rome, avec 
sa cantate lJidon. Ii y manifestait deja une abondance inventive, 
ct un sens de la declamation dramatiq,ue qui ne tromperent pas 
les juges clairvoyants. 

Son sCjour a la Villa MCdicis, fantaisiste et mouvem-entC, cut 
unc action dCcisivc sur sa production, puisqu'il nous valut tour 
a tour la Vie du Poete, symphonie drame en quatre parties, dont Ber­
lioz a.urait aimC l'Clan, la juveni.le exn.ansion, et les Impressions 
d'Italie pour orchl'sfrC', si heureusemrn"\ con rastCes, si v.ibrantes 
de lumiCre, si Cvocatrices de couleur, qui trouvCrcnt respectivernent 

en 1891 et 1892, aux Concerts Colonne et Lamoureux, l'accueil cha­
leureux auxquclles elles avaient droit. 

Puis ce furent Jes pCnetrants recueils, trop peu connus, des Fleurs 
du Mal, et des Poe.mes cha{lleS, sur des paroles de Baudelaire, Ble­
mont, :MCry, Mauclair, Verlaine~. que couronnrnt ces Impressions 

sses (1895) pour orchestre, vo1x et chceurs, <lont les accents dou-
loureux et mena~ants, la savcur popu­
laire et revol,utionnaire, rf'stcnt sans 
doute uniques a l'heure actuelle. Quel 
poste de radio, quelle societc de concerts 
nous rendra Ia Veillee Rouge, et Ia Ronde 
des Compagnons ? On y voit, comm::- dans 
le Couronnement de la Muse. (1897), ap­
paraitre peu a J?C.U Jes materiaux de la 
triomphante Lomse, que I'Opera-Comique 
representait avec eclat le 2 feHier 1900, 
et qui~ au bout de quarantc-trois ans, n'a 
rien perdu de son merile ni de son ac­
tion directe sur un public de theatre. 

■ 
Un roman musical si l'on veut, mais 

avant tout un drame et une rnusiq,ue qui 
s'unissent Ctroitement par. la sincCrite, la 
conviction passionnCe de !'artiste qui les 
a cont;us simultanen1ent, les a vecus quo­
tidiennement sur cette butte de Montmar­
tre qu'il n'a jamais Iongtemps quittee. et 
oi:t ii a toujours souhaile reveni r. Un lan­
iga~e clair, direct, qui ne renie pas ce 
qu i1 doit a des 1naitres bien choisis., mais 
sail cependant rester personnel par sa 
stricte convcnance a son objet. Un sens 
aigu de !'evocation pittoresque, qui con­
serve leur saveur aux table.aux episodi­
ques de l'muvre, - ce.ux de I'eveil de Pa­
ris, des couturiCres - aux ensen1bles ar­
dents du Couronnement d~ la Muse. Une 
declamation passant librement du recit a 
!'expansion Iy,·ique.. Un orchestre tour a 
lour eloquent et chatoyant. Un don d'emo­
tion tantot contenue, tantot expansive, qui 
donne un accent singulier au premier acte, 
a.u duo devant Paris illumine, a !'inter­
vention de la mCre, au troisiCme acte et, 
par dessus tout, a Ja Jutte tragique du 
dernier tableau, oil l'abime se creuse 
entre le pere et Ja lille hallucinee par 
l'appel de la Cit~. Louise n'a pas cessc de 

n1Ci-itcr Ir jugC'mcnt lapidairc d<' 
Paul Dul\.as, an len<l<•main dt• sa 
creation : « Ce premier. cp. qua­
trieme acte SU rtout, sont deja 
cl'un 1naitre. Les deux autrcs, 
d'un artiste. L'reuvre entierc, 
a coup stir, ct'un hon1n1e. Pro­
digc rare par le temps qui court, 
ol1 nous entendons tant de soi­
disant muvres d'art, dont les 
auteurs ne sont ni des hon1-
mes, ni des rnaitres, ni, hClas ! 
des artistes . » 

Je voudrais, si j'en av.a.is ici 
,e loisir, vous dire le triomphe 
je Ia repetition gencrale de 
l,ouise, a I'Opera-Comiq,ue, qui 
cestera l'honneur d'Albert Carre, 

Photo personnelle. 

j' Andre Messager, de Lucien 
Jusseaun1r. ,ll' voudrais vous r~conter mes vivC's impressions dr 
jeune rnusicien, arrh1 ant d'un long sCjour en Europe centralr, juch(' 
sur un strapontin dans I.es hauteurs de la Salle Favart, quf' fnvais 
cu I'indiscrrtion, quoique inconnu de lui, d'aller Ir 1natin mf>.mr. 
soJ.licitrr de Gustave Charpentier l ui-111Cme, en son logis de Mont­
n1artrc, ct qu'il n1'avait gCnereusen1ent octroye. 

■ 

Jc voudrais aussi pouvoir vous parter plus longueincnt de Julien, 
a.uquel Charpentier travailla de longues annCes, qui fut reprCscntC 
a l'Opera-Comique le 2 juin 1913, et n'y eut qu'une breve fortune, 
malgre le gros succes de Ia premiere. Cetle J.ibre readaptation lyrique 
de la Vie cdu Poete de scs jeunes annCes, enrichie de plusieurs Cpisodes 
de grande allure, pent parfois porter la trace de ses « ctats » suc­
cessifs. Elle n'en est pas moins frappante par l'art personnel ct 
J~uissant anc Iequel Gustave Charpentier y melc le rcve a,·cc la 
Yie, ]'illusion avec la raison. Un plus vaste cadre, celui de l'OpCra, 
con\'iendrait beaucoup n1ie11x a son librc esprit l'vo<:ull'ur. ll faut 
souhaitcr qu'elle puissc un jour, y exercer ses prestiges. 

Est-ce contre-coup de I'accueiJ· pe.u comprchensif quc le public 
fit a Julien, ou plut0t srvCrite excessive envers soi-n1&rne, clCsir de 
11(' drn donner dCsormais qui, a ses ycux, nc marquRt une ('tape 
-nouvelle d,ms sa production ? En fai~, Charpentier a garde dans 
ses cartons les oouvres auxquelles ii a pcnse ou travaillC pendant 
toutc la plus rCct'lntc pCriode de ~son existence : une suite syn1pho­
nique sur Munich, esquissCe en 1911, pendant un long sCjour aans 
la capitale havaroise, unc cpopee lyrique populairr, composee de 
trois pieces en deux actes : l''Amour au faubourg, Comml!rlianfe. 
Tragfdiante. Leur Ctat nctuel. et le vreu du musicien, qui avant tout 
doit eti·e ici respecte, nous permettront-ils de Jes connaltre un jour? · 
Que! sera le sort d'une autre oouvre de theatre, a laquelle Charpen­
tier scmble avoir activement travaille sur la cote basque oit ii se­
journa Iongtemps pendant Ies deux premieres annees de guerr~, et 
dont ii m'a parle en detail !ors d'une soiree passee ensemble ii y 
a dc.ux ans, a Biarritz ? Quoi qu'il doive advenir a cet egard, Gus­
tave Charpentier a, depuis longtemps, songe aux ,autres beaucoup 
plus qu'8. lui-'ITl~rne. On sail son incessant apostolat pour l'muvre 
de Mimi Pinson, qu'il fonda naguCre, pour toutes lcs manifestations 
qu'il dirigea clans de nombre,uses villes de France sous les auspices 
de la ~use. On connait sa tendresse pour le peuple, qui vibre encore 
dans son Chant cJ'Apotheose. 

A l'Academie des Beaux-Arts ot't, en depit de !'opposition de Saint­
Saens, qui pourtant avait le pre1nier distiinguC les promcsscs peu 
con1n1unes des Impressions d'ltalie, il succeda brHlamn1ent a son 
mai :rc Massenet, le 26 octobre 1912, Ch;arpcntirr a toujours etc le 
defenseur des nobles idees, mcme Ires differenks des siennes. Au 
Consril des emissions de Ia Radio fram9aise ot't ses avis ctaient avant 
la guerre justement ecoutcs, Jes jcunes musicit'ns ardents ct bien 
doues, quelles qne fussent leurs orie;ines, trouvaient toujours en lqi 
,un soutien convaincu. OctogC.n.aire, 11 est reste aussi jeunc d'espri,t, 
aussi sensible' que naguCre, toujours prM a s'enthousiasn1cr pour 
quelque grande rouvre, - j'ai pu encore rCcen1n1ent m'en convaincre, 
- toujours dispose a soulager les 1niseres d'autr,ui, a excuser lcs . 
execs passagers de la jeunesse, a comprendre les donkurs de la 
vie. Admiratrur fervent de Richard Wagner des sa jeunesse, ii Iui 
est reste toujours fldele, et a su, plus que bien d'a,utres, com­
prendre s.a veritable le9on en ne I'imitant pas. Pins que Jamais noire 
devoir est de !'honorer a sa juste valcur et a sa vraie place, non 
seulement en maintena,nt aux repertoires de nos theatres Louise, 
sans de fAcheuses et injustifiables « abrfviations », mais en nous 
so.uvenant, le n1on1ent venu, de Julien, el au conerrt ol1 a Ja radio, 
tll'S lmpres.'iions Fausses, oil il est deja tont cn1ier. 



Conte inedit 

par 

AIM~ JULIEN 

( 

llne 
?eure 
ckez.._ 

A 
PPELE d 'urgence au cbciteau de Landerjac, par un 

coup de telephone alarmant , le commiasaire 
Grcss et venait de sonner pour la deuxi8me foia 
a la lourde grille qui delendait I' acces du pare. 

Quand ,un laquais vint enfin lui ouvrir, il comprit tout 
en un clin d ' ceil .. 1Le cbdteau etait enlo.ui da.ns la ver­
dure el separe d e la grille d 'entree par une allee s a­
blee longue de cinq cents metres au rm.obis. 

- Monsieur le comte attend, Monsieur ... 
- Conduisez-moi. voulez-voq.s ? 
Un homme inquietant, ce laquais. Grand, sec, la tite 

enfoncee dans les 8paules , il avait un regard fuyant, 
,une face glabre, tourmentee de tics . Le commissaire 
l ' observait et regardait aussi le chdteau. Ses t~urelles 
patin8es par les ans,, perc8es de quelques rares ouve:-­
tures, 8taient en partie tapiss8es par du lierre. Le pare. 
8tait immense, un peu a !'abandon. L'ensemble etait 
s inis tre et donnait l ' ~pression d ' une menace constante, 
d '.un danqer cache au sein. de cette nature saitvage. 

I 
' EST une pepinier; d ' a rtistes q u' a brit e la vi ll a Malesherbes s ituee da ns le 

boulevard du m~me no m. Au fond de la cour, u n a teli er porte cette ins­
criptio n ·: Ecole des Hautes E tudes Musicales et Thetitra /es. Appretons­
no us a pousse r la porte ... Inu t ile ! Celle•ci vien t de s'ouvr ir , livrant passage 
a un enfant, mine rej oui e, huit a ns a peu pres. Une personne b ru ne, aux 
yeux noirs brillant~ l'esco rte. Je r econn ais a uss itOt Regina Patorn i-Casa­

d esus1 soliste des 1.....on,:erts du Conserva toire, Lamoureux, etc. et clave-
a de la· Societe des Instruments An,ciens. , ' 

- Au revoir, mon petit•bonl10mme 1 est-ce que tu t'es bien am use? 
- Oh ! ouit madame. 

Le )aquais gravit le perron, s' effa~a devant le co:.n ­
missaire, et cehii-ci vit s 1 avancer vers lui, la main ten­
due , le comte de Landerjac, 

- A la bo nne heure ! Alo rs , tu rev iendras me voi r. , . 
Regina Patotni m'explique, tout en me fa isant entrc r 

- Je m' excuse de vous avoir fait venir jusqu'ici. .. 
Groaset l ' avait connu deqx ana pl.us t6t. dans un cer­

cle de !'avenue de !'Opera, el ii lui semblait qu'il avail 
consid8rablement vieilli depuis lors.. N' 8tait-ce qu'une 
impression ? 

~ Yous venez de surprend re la clef d e I'enseignemen t que nous nous efforc;ons de 
ttonner ici , 11 faut, a mon avis, donne r a ux ef-if a nts le gotit de la musique par des 
methodes rt!crfati ves. L'enseig nemen t offici el es t un peu rebarbatif. lei, on travaille en 
s

1
3:musant et pour reco mpense r !'e ffo rt, on orga~ise, aprl!s Jes cours, des seances d~ 

gu,gnol. 
- Y a-t-il longtemps que vous a vez ouvert cette ecole ? 
- Quelques annees . Autrefois , je me plaisa is a courir le monde a vec mon f rere Henii. - Je presume. commissaire, que vous d8sirez visiter 

la chambre o\1 l'&ven&;ment s ' est produit ? 
- De preference ..• 
Ils mont8rent un grand escalier dont la rampe en fer 

lorge e tait une magnilique piece d' epoque. Le comte 
poussa une porte, lit entrer son visiteur : 

- Voici ma chambre, mon lit ... C ' est lei que je cou­
cbe to.us le a soirs, la fenitre ouverte , telle qu'elle est 
en ce moment . .. 

fondateur de la Societt! des In struments Anciens. Nous avons j out! dans toutes Jes 
~h.ilhar,monies du monde : a . .Ma? r id, a Berlin , a RC\me, a Budapest, etc. Aujourd 'hui, 
finis Jes beaux voyages ! Plein:s d u sage et ralson nous so rnlmes revenus vivre l e r este de 
notre Qge, a Paris, heur~ux d e donner de te mps 'en t emps un concert ou une belle emis­
s ion clas sique a la ra dio . E t p ui s, ii y a !' Ecole, et en ce qui me con·cerne je trouvt! 
l

1
education mus icale des jeun es passionna n te. J1 ai,mera is tant q ue ceux-ci part'agent cette 

g rande joie qui m'a ete procuree par la mus ique. 
~' ii vous etait donn e de recommencer vot re vie, je gage que vous ne c hangeriez pas 

de vo,e ? ... G rosset, a' avan~a. regarda d ' un ceil distrait !'im­
mense lit ci baldaquin, la cheimin8e monumentale, l 'hor­
loge ancienne au balancier de cuivre. 

Regina Patorni hesite une seconde ... 

- C' etait la nuit dernil re. Un peµ avant mlnuit, je 
fus r8veill8 de mon premier sommeil par un bruit inso­
lite, C' 8tait un craquement faible , r8gulier, pas tout Cl 
fait celui que ferait q,uelqu' un en marchant avec pr8-
cautioni. Non, cela ressemblait plut6t Cl u n bruit d e mCl-

-:--- j'aurai s peut-etre aime faire du t hea tre? ... Mais non ... a bien re fl echir, je ne po u­
va,s faire autre c hose que de la ,musique. D'a ill e-urs mon fils Raphael Patorn i est come­
dien. 11 remplit ains i la seul e a mbition que j 'au rais p u avo ir. T out est done tres bien ... 

La po rte du studio ou nous bava rdons vient de s ' o uvrir. Regina P ato rni me p re­
sente ; 

choire·, com.me lorsqu'on mange et mastiq,ue lentement. Je fis la lumiere, ne vis rien 
d 'an.ormal et haussai les 8paules : 

- << J'ai dQ. r&ver, pensai-je, mieux vaut tme rendormir. 
<c Et cependant, CJ peine eus•je ferm8 les yeux que je per~ua ~ nouveau le mime 

bruit. Je pretai l ' oreille. Cela yenait du c&hl de la fenetre et c:'etait bien le bruit 
de quelqu'un q ui mangeait ... 

Tout en parlan.t, le comte de Landerjac s' avan~ait, faisait aigne au commisaaire : 
- Comm.e vous le voyez, la fenitre s'o.uvre aur un petit balcon qui domine le pare 

d 'une hauteur de huit metres au moina. Nul ne pourrait y monter par eecalade ... 
- Quella est cette cons.truction, un pau a droite de J'allee? 
-- C ' est la demeure de James, mon lffl,ajordome, celui qui vous a ouvert la porte. 
- Contin'uez ..• 
Le comte fron~a les sourcils, bl8mit un pau : 
_, La d euxi8me fois, je me levai et vins jusqu'au balcon, Le bruit 9tranqe eeaaa 

comme car enchantement. J'eus bea.u acruter l'obacurit6 du pare, revenir dam ma 
chambre et la parcourir du re qard , je ne decouvria rie,:i. Je me recoUlchai, 6teiqni1. 

Deux &econdea plua tard, le m&me bruit re-
commen~ait. Juaqu'a l'aube, ii en lut ainsi. 
Je ne J>US termer l'oeil de la nuit.,, 

Le commissaire hocba la tite. Un instant. 
il parcourut la pie-ce de long en large, puis 
se planta ei,Jin dans l'encadremenl de la 
fenitre. 
d 'ici ?Vous ites s4r que le bruit provenait 

- Oui, tout a fail aur. On eOt dit q ue 
quelqu'un mang eait sur le balcon. 

'Le co~ssaire ae pencha en avant, posa 
&es mains sur la balustrade. Quand i1 lea 
Ota, une p6uaaiere fine les noircisaait. 11 
regarda sea mains, la balu~.trade •.. 

- Votre balcon est tres vieux, n ' est•ce 
pas ? 

- Aussi vieux que le chd:teau, qui dale 
du Xlll• siecle 

- Je n,'en cloutais I 
11 souriait. Le comte ouvrit de grands 

ye.ux &tonnes. se mit a b8gayer : 
- Vous ... vous ne voulez pas dire que ... 

que vou'! av~z trouvi la cl8 de 1'8nigme? 
- . Maia . si. Appelez votre dom.eatique 

et d1tes-hn d'aller chercber de la toile 
8meri. ,. 

Puis, com.me le comte, stup8fait, ne -com­
prenait toujours pas : 
. Parbleu I Regardez votre balcon : fe;r Ja rouille, cette nuit. q,ui ma nge ait le 

I 

- Mon mar i, Aure le Pa torni, qui n'est p as dans Jes arts, 
Jui, mais dans Jes lettres. Nous avo ns fai l ensemble, autre­
fois, une operette : L e R oi du Pourboire qu i fu t jouee au 
Trianon-LJ•rl~ue. ' 

« Aujourd hui, no us no us penchons en semble sur Jes en­
fants . Mon mari ecrit de petites cha nso ns ; je Jes mets en 
musique. Venez voir la salle de rep etiti on de nos eleves ... 

U n immense atelier clai r se rt d e loca l aux ,classes de 
musique, de so lfeg e, de chant et me me de diction don t le 
cours est di.rigl? pa r Jean W eber , assis te de Mau r ice Monnie r . 
Dans un corn, un clavecin brille d ' un ecla t prl?cieux. 

Regina Pato rni s' ins ta lle devant lu i et commence a pre­
luder quelques mesu res Si r iches, si har mo nieuses que j e 
s uis emerveillee. 

Qui done dis ait que l e clavec in eta it un ins trument t rop 
mi l!v re ? 

- Tout au clavecin est d ans !es nuances, me d it Regina 
Pat0rn i. Eco utez ces quel4u es phrases de Bach on entend 
absolument tout ... N'est-ce p as merve illeux ? ' 

P uis, refermant le c la\'ec in : 
- La musique, voyez-vo us, 

c1est tou te ma j oie et m~me tla ns 
notre campagne de Bois-le-Ro i, ii 
y a un petit pi ano, rapp orte d' u n 
de mes g rands vo yages. II n' a, ue 
cinq octaves, ma is possed 
sonor itt! magnifique. Nous n au-

/'r ions , mon mari et moi, pa er un 
,..j ou r sans fa ire un peu d musi­

que I. . . 

Marie Laur~ce. 

I 
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DIMANCHE 10 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Ce disque est pour voua, 
une presentation de Genevieve 

Maquct. 

8 h. Le Radio-Journal de Paria. 

.S h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. Le Radio,Jo.urnal de Paris. 

9 h. 15 Ce disque est pour vous 
(suite). 

9 h. 45 La Rose des. Vents. 

10 h . Transmission 
de la mesee dominicale. 

11 h. Dix minutes 
avec Edward Grieg. 

Au bcrccau, Sfrenade francalse, 
par Walter Gieseking. • Chanson 
de Solveig, par Maurice ~farechal. 
_ Danse norvCgienne n° 1, par un 

gd orch. symph. 

11 h. 10 C' etait une fable ... 
une realisation de Roland Tessier, 

interpretee par 
Marie Laurence, Hltl8ne Garaud, 
Colette Filacier, Helene Dassonville, 

Pierre Bayle, Jacque Simonot. 
Renaud Mary el Michel Delvet. 

11 h. 30 Les Maitres de la musique : 
<( Brahms » .. avec le Trio Franc;ais. 

Presentation d'Horace Novel. 
Troisieme Trio en ut mineur. 

12 h . Nous avons choiai p01ur vous. 
Les joyeuses commercs de Wind­
sor, ouv. (Nicolai), par un orch. 

tphilh, - Le barbier de Seville : 
« Air de Figaro » (Rossini). par 
Andre Bauge. • Mascarade (R, 
Gebhardt), par un orch. symph. -
Funiculi funicula (Denza), par 
Erna Sack. - Lune de printernps, 
par Magyari Imre et ses tziganes. 
• Si tu le vcux (de Mai·san), par 
Louis Bory .. Santa poesia (Corto­
passi), par Barnabas von Geczy et 
son orc.h .. Ciribiribin (Pestaloz­
za), par Erna Sack. - II n'y a 
qu'une llllc au monde, par Ma­
gyari Imre et ses tzlganes. - Val­
sc-intcrn1ezzo du « Comte de 
Luxembourg» (F. Lehar), par un 
or.ch_ symph. - Pot 'POUrri d,Alain 
Gerbault (Willemetz). par Yvonne 
Printemps. - Rapsodie hongroise 
n• 9 (Liszt), par l'Orch. Philh. de 
Berlin, dir. H. Schmidt-Isserstedt. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h . 15 Le programme sonore 
de Radio-Paria. 

13 h. 20 Paul von Beky 
et son orchestra avec Nita Perez. 
Paganini (Lehar), Serenade ro­
mantique (Helkmann), M'amie, je 
garde mes baisers (lgelhof-Stei­
mel), Idea.le (Tosti), p.ar l'oreh: -
Paramatta (Benatzky), par Nita 
Perez. - Solo pour ,harpe (Per­
retfe) • Cr~puscule (von Beky), 
par Nita Perez. . Toujours en 
avant (Wijnnobel), par l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Jacques Ripoche. 
Au piano : Eugene \Vagncr. 

Prelude : Au Gay ct Moulinet 
(Marin-Marais) - Trois fantai­

siestiick (R. Schumann). 

14 h. 30 Pour nos jeunes : 

• Les cinq sous de Lavarede » 
(6• epis.), 

une presentation de Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

MAX REGER 
AX REGER naquit en Baviere en 1873 et mourut a Leipzig en 

1916. C'est \ID des Ires grands. musi-ciens de noire epoq,ue et 
voici col'.lljmenl H. Riemann definit l'originalite de son talent : 
« Parmi sea caracteriatiques. il faut noter : un sens polypho­
nique tel qua la moind.re et la. pl us simple de ses creations 

eat d8ja d' e,sprit contrapunctique ,: une tendance ci surcharger 
l'harmonie au detriment de la verite rylhmiq,ue, mais. sans que 

l'abondance dee modulations lui fasae perdre Jes bases de, la tonalite 
claasique. 

« Ses meilleures ceuvrea son.t cellea dont la forme et le genre lui im­
poaent des lim,ites determin8es : la richess.e ae son i,maqiaation cr8atrice 
et ses facultes eminentes de polyphoniste Jui permettent. en depit des 
liens qui l'enaerrent, de s'y exprimer avec originalit& et puissance. » 

P. M. 

Alex. Tcherepnine et Pierre Fournier, le JO ~0-43, i:i 23 h. 15. 

15 h. IS « Peer Gynt », 
opera en trois actes de ,verner 

Egk, intcrprete par 
Georgette Denys, J&anne Segala, 
Susanne Lefort, Solange Bonny­
Pellieux, Suzanne Juyol, Jeanne 
Mattio, Jacqueline Co.urtin, Su­
zanne Darbau. Jose Beckmans, 
Edmond Rambaud, H.-B. Etche­
V'erry, Henri Medus, Andre Phi­
lippe, Jules Forest, Edmond 
Chaslenet, Elie Saint-Come. Bre­
gerie, Rene Deehayes. Andre 
Delorme, la Chorale Emile 
Passani et le Grand Or• 
cheslre de Radio-Paris sous la 

direction de l' c:1uteur. 
(Retransmission 

depuis le Th. des Ch.-Elysees.) 

17 h. 30 Le Radio-Journal de Paria. 

17 h. 35 Musique enregistree. 
Le vieux clocher (E. Brodersen), 
par Erich Borschel et son orch. -
Chambre separee (Heuberger), ifar 
Barnabas von Geczy et son orch .• 
Danse des joyeuses mascottcs (Ke­
le/bey), par un orch. de genre .. 
R8ve (Millocker), par un orc,h. 
viennois. - Le petit van!teux (E. 
Fischer), par Erich Borschcl et 
son orch. - Courrier d'Espagne (J. 
Reno), Poupee valsante (Potdini), 
par un orch. . Quelqucs mots 
d'an1our (Ouvry), par l'orch. 

Ghestem. 
18 h. Nippon, 

Cmission consacree an Japon 
et a l'Asie orientale. 

18 h. 15 Tino Rossi. 
Rosita (Carr-Vandair) • Fiorella 
(Lutece-Lar11e) - Quand je pcnsc a 
vous (Metehe11-Sa11val) _ Le chant 
du gardian (Gasfe-Ft!line) _ Les 
jours sans ma belle (Hess- Van-

dair). 

18 h. 30 Musique ancienne 
espagnole. 

19 h. Sport el musique. 

19 h. 30 La France dans le monde. 
19 h. 40 Guy Berry. 
Tant pis pour vous (Poterat) -
Souvenirs (Emmerechls) • Ber­
ceusc du hon mari (Lafarge) . Ce 
matin meme (Bo11rtayre) • La le­
gencte du troubadour (Louir,uy). 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h . 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h . 20 L'Orcheslre de Casino 
de Radio-Paris sous la direction de 
Pierre Tellier avec Christiane 

Gaudel el Rene Bonneval. 
SCtniran1is, ouv. (Rossini), par 
l'orc.h. - Fortunio : « Duo du 3• 
acle : Fortunio, nous somn1es 
seuls » (,\fe.,sager), par Christiane 
GaudeJ et Rene Bonneval. • Au­
bade (J. G11inantl), violon solo : 
M. Arrue. - Mireille : • Anges du 
Paradis » (Gounod!), par Rene 
Bonn,•val. - Ballet de « La Sour­
ce » (L. Delibes). par l'orch. . 
Sfrenade (Gounod), par Christiane 
Gaudel. Sang vicnnois (/. 

Strauss), par Porch. 

21 h. 15 L'Orcheslre Richard Blareau 
avec Jany Laferriere 

el Alain Gerbier. 
Les yeux : J'aime tes grands yeux 
(Bixio), Les yeux noirs, Tes yeux 
(Bonincontro), Seduction (M. Ga­
zes), Je lis dans tes yeux (Emme­
rechts) , Benvenuto Cellini (Diaz), 
par l'orch. . Entre dcux nuages 
(J. Metehen), pur Alain Gcrbier. -
Les 111ain~ : Donnez-111oi la main 
(Valsien-Learsi), Ta petite main 
(Emmerechts), Les mgins de fem­
mes (Berniau.t), Que cette main 
est froide (Puccini), par J'orch. -
J'froute la pluie (Lafarge), par 
Jany Laferriere. . iLes baisers : 
J'ni tol.'.jours cru qu'un baiser 
(Le,wrj, La Mascotte : « Un bu1-
ser ,. (A11dran), Pas sur la 0 0 u­
che : « Un baiscr » (¥vain), Ta 
bouchc : « Ta bouche a des bal­
sers • (¥vain) . Pour un baiscr 
(Emmerechts), Ah ! le premier 
baiser d'amour (Em1n1erechts), Des 
baisers (Scotto), par l'orch .. Ab­
sence (Gerbier-Aspar), par Alain 
Gcrbier .. Les prenoms : Elfonore 
(Chanl'rier), Fernande (lltauprey) , 
Caroline (Scotto), Raymonde (Mo­
retti). Louise (Whiting), par l'orc. 
- Catari Catari (Cardillo), par 
Jany Laferriere. - Andree-Made-

leine (Lopez), par l'orch. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Resultats sportils. 

22 h. 20 Le coin des vedettea : 
Jean Lutece avec Andre Mlagnier. 
Tommy Desserre a l'orgue Hammond 

et lea Scaurs Etienne. 
Jc te retrouve (Lutece) Encore un 
jour (L11tece), Plaintc (L-ulece), 
Ah ! Juliette (Warren), par Jean 
Lutece. - Swing 39 (D. Reinhardt), 
par Tommy Dcsserre. • La forH 
perdue (Lopez ). par les sccurs 
EtiPnne. - Le chateau d'amour (/. 
B011illon), La valse me tournc la 
Mte (Lutece), Rappelle-toi (Rom­
berg), par Jean Lutece. - Nostal­
gic (T. Desserre), par Tommy 
Desscrre. - Zumba (Lara), par les 
sreurs Etienne. - J'ai perdu 
d'avanco (Lutece), Bonne chance 
(1,utece), Mon eglisc (Lutece), Har­
lem Harlem (Lutece), par Jean 
Lutere. - Aupres de ma fenNre 
(M. Mete/ten), per Tommy Des-· 
serre. - Plaisir d 'an1our (Martini), 
par les <;a,,urs EtiPnne . . Mon plus 
eher souvenir d'an1our (Warren) 
1''c,ublie jamais (Warren) , par 
,Jenn Lutece. - Promenade (Bur­
ger!, par Tommy Desserre. - Un 
f10r~on (Tete), par .les sreurs 
EtiPrmc. - Tiger Rag (La Rocca). 

par Jean Lutecc. 
23 h. 15 Musique de chamhre 

avec Al&xan.dre Tcherepnine 
el Pierte Fournier. 

'ionate en la mincur op. 116 : Alle­
gro modcrato, Presto Largo, Alle­
gretto con grazia (/If.· Re(ler) • Va. 
riu1ion" sur un th~mi' cir Mozart 
(!,a fli\tc . enchantce) (Beethoven). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS Musique de danse. 
Tc quiero (/If. Grever), par l{urt 
Hohenberger rt son orch. - Evocn­
cao (Souto) , par Peter l{rcuckr cl 



MARCEL PERES 

(Croquis Jan Jlfara.) 

son orch. - Ti-pl-tin (M. Grever) -
0 desperter de montanha (Souto). 
par Peter Kreuder et son orch. de 
danst. - Je vais le quitter (Wru­
bel), par Kurt Ho.hcnberger ct son 

orch. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

LUNDI 11 OCTOBRE 
7 h. Le Radio-Journal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de cuJture physique, 
avec Andre Gulchot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Rip van 'Winkle, fantahie (Plan­
quette), par un gd orch. symph. -
Valse de. Pesth (Lanner). par 
l'Orch. Ph1lh. de Berlin, dir. Hans 
Pfitzner. - Ma belle Hongrie (H. 
Fridl) , par Barnabas von Geczy et 
son orch. - Pa,ganini, ,pot po.urri 
(Lehar), par un gd orc,h, sym,ph. 

8 h. Le Radio.Journal de Paris. 

8 h. IS Les variates du matin. 
Au camp de jeunesse (Daras), par 
Jean Yatove et son orch, - Com­
pagnons, dormez - \'OUS ? (Teze­
Llenas), per Fred Hebert. - L 'ho­
tel Astor (Hess-l'andair), par Ri ­
churd Blareau et son orch. _ Se­
renade portugaisc (Trenet), par 
Ro,e Avril. - Avenir (Murena­
Ferrari), par Tony Murena et son 
ens. - Serenade a Murcic (l'aysse­
Lagarde), par Marie-Jose _ Ma­
nuela ,J.Renaitour-Balet), par Geor­
ge~ <ructary. - Sol de Granada 
(Daras), par Jean Yatove et son 
orch. - l,'orgur chantail toujours 
(Zerpili), par Lucienne Delyle. -
J'voudrah ronnaitrr tout r;a 
(Kreuder-Cos te) , par Fred Adison 
et son orch. - Minute (Vossen), 
pnr Albert Vossen et son orch -
Viens valscr dans mes bras (Car­
loni-Meunier), par Jacqueline Mo­
reau. - Dansez I (R. Wraskoff), 
per Guy Berry. - Y'a d'la Joie 
(Trenet), pnr ,Jo Bouillon et son 

orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. 15 L'6cole familiale. 

9 h. 30 Arrilt de l' emission. 

II h. 30 Soyons praliquea : 
Coup d'tril sur notre garde-robe. 

II h. 40 Jacques Mamy. 
Trots mouvements musicaux : Al­
legro, Andante, Tempo di minuetto 
(Schubert) - Elude trnnscendante 

en In mineur (Uszl). 

12 h. Le fermier a I' ecoute. 
Causerie : « Les engrais p,hospha­

tes >, et un reportage agrJcole. 
12 h. 10 L'Orchestre melodique 

Pa.ul- Durand, 
El rellcarlo (Padilla) - Menuet 
(Bolzoni) - C'est un vagabond 
(Louiguy) - J'ai vu danser l'es­
poir (P. Durand) - La vieille mai­
son grise (Mes.ager) - Le vieux 
tambour (Sch is a) - J e vous ai tout 
donne (Siniavine) - Si J'etais roi 
(Adam) - Serenade des baisers 
(Micheli) - Toi quc mon creur ap­
pelle (di Lazzaro) - Guitare dans 
le soir (F1J.11k) - La rue de notre 

amour (.Hexander). 

13 h. Le Radio-Journal de Paria, 
13 h. 15 Le programme aonore 

de Radio-Paris. 
13 h. 20 L'Orcheotre de Casino 
de Radio-Paris aoua la direction de 
Jean Entremont avec Vanni Marcoux 

et Mona Laurena. 
Le Freischutz, ouv. (Weber), par 
l'orch. - Air d' « Hamlet > (.4. 
Thomas), Air de Madamina de 
« Don Juan > (Mozart1, par Van­
ni Marcoux. - La capriciosa pour 
viol on et orchestre (Ries), par M. 
Arrue et Porch. _ Enchantement 
(Massenet), Le temps des lilas 
(Chausson), par Mona Laurena. -
Bacchanaie de « Samson et Da­
lila » (Saint-Sai!ns), par i'orch. 
14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Les succea du cliaque. 
~fartha, ouverturc (Flotow), pat 
l'orch. de !'Opera d'Etat de Ber­
lin, dir. Hans Schmidt-lsserstedt. 
- Les pkheurs de peries : « C'est 
t_,i, toi qu'enfin je revois > (Bi­
zet), par Andre Bauge et Villa­
bella. - Rapsodie hongrolse n• 6 
(Liszt). par Raymond Trouard. -
Veronique, selection chantee (.\fes­
sager), par Yvonne Printemps et 
Jacques Jansen. _ Valse triste (Si­
belius), par l'Orch. Phllh. de Ber­
lin, dir. H. Schmidt-lsserstedt. -
Lakme : Fantalsie, 6 dlvins men­
songes (Delibe.•), par Georges 
Thill. - Phaeton (Saint-Sai!ns), par 
le Gd Orch. de Radio-Paris, dir. 

Jean Fournet. 

IS h. Le Radio-Journal de Paria. 

15 h. 15 Les viqnettes 
de !'Exposition philatelique, 

presentation de M. Andre De­
lacour, vice-president d'e la 
Socicte des Gens de Lettres. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 

17 h. Le Radio-Joumal de Paria. 
17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 L'ensemble Ara Rediviva 
a~us la direction de Claude Cruasard 

avec Camille Mawa:ne. 
Concrrto pour clnvrcin et orclH's­
tre (Telemann) - l,ieder pour voix 
et cordes (Erlebach) - Rec it et air 
de Tht'st'e (Rameau) _ Grande fu ­
gue en sol mineur (J. -S. Bach). 

18 h. Lea Muses au pain sec. 
par Boussac de Saint-Marc. 

18 h. 15 Guy Paris.. 
Chanson doucc (R. Berger) - Rien 
du tout (F. Llena.,) _ Tu prux 
partir (J. Solar) - Viens demain 
(Louiguy) - La belle marinihe . 

(G. Lafarge). 

18 h. 30 La minute du travail. 
18 h. 40 Odette Ertaud, 
Au piano : Marthe Prllas-Lenom. 
Ma poupce chcrie (D. de Se11erac) 
- Deux ballades medihales : De-
1nons rt nwrvrillrs. Le tendre et 
dangcrcux visage de !'amour (.4 .. 
Thiriel) - Deux chansons de Vol­
pone : Colomba, L'argent (3/. De­
tanno11) - La chanson de Tessa 

(Jobert). 

19 h. Lea actualites, 

19 h. 20 Geim,na Gabelli 
et Vicky Autier. 

'Les succes de Franz Grot.he : Jc 
vous attends, messieurs ; Miracle 
de la nuit ; Mon creur t'appar­
tlent ; ,La danse evec l'empereur: 
c Printemps viennois >, « Ma-

dame la Terre, arretez-vous ». 
19 h. 30 Georqea Ollramare, 

Ull neutre. voua parle. 

19 h. 40 Paul Cabanel. 

20 h. Le Radio-Jo.urnal de Paris, 

20 h . 15 Le proqramme aonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Soiree thedtrale : 
« U-11 ange paaae ». 

comcdie en trois actes 
de Pierre Brasseur. interpr8t8e 
par Maxime Fabert, Pierre Bras­
seur, Marcel Perea, Pierre Feuil­
lere, Maurice Gillain, Dupuis, 
Solange Moret, Charlotte Clasia 

et Cecile Didier. 
(Retransmission differee 

depuis le Theatre de i'Ambigu) 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Orcheatre du Theatre 
National de !'Opera, 

sous la dir. de Louis Fourestier. 
Egmont, ouv. (Beethoven) - Jour 
d'ete a la montagne (V. d'lndy) -

Scherzo (Lalo). 

23 h. « La curieuae fig,ure 
de Gu;llaume le Bd:tard », 
d'apres les \'ieux textes, 

par :\!arc d'Arundel de Bedee. 
23 h. 15 « Le film invisible », 

Gaby ;Baaset 
dens 

< Le balser de la Reine >. 
un film de Luc Berimont, 

realise ,par :\fiche! Delvet. 
24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 L'Orchestre bohemian. 
Amourette (J. Gung'l) - Lysistrata 
(P. Lincke) - Csardas - Mon trc­
sor (fl.ecucci) - :\lont,•-Cnrio (Ist-

van Kotlar). 

0 h. 30 Fin d'emission. 

MARDI 12 OCTOBRE 
7 h. Le Radio-Journal de Paris, 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture phyaique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Raymond. ouv. (.4. 7'/Jomas), par 
un gd orch. symp.h. - Paillasse : 
« Gavotte et :\!enuet > (Leo11ca­
vatto), par un gd orch. symph., 
dir. Cloez. - HistoirC'S ntunichoiSl's 
(T. Mackeben), par :\lax Schonhcrr 
et son orch. - :\lignon, ouv. (.4. 
Thomas), par un orch. symph., 
dir. G. Cloez. - Prin1aballerin0:, 
pot pourri sur les plus belles mu­
siqucs de ball~t. par l'Orch. de 

!'Opera National de B1•riin. 

8 h. Le Radio Journal de Paris. 

8 h. 15 Rengaines et ritournelles. 
C'etait un Jour de f~te (.\lon11ot­
Piaf). par Edith Piaf. - Si tu pas­
ses par Surt•snes (de Piertas-Ro11-
zaud), par Andre Pasdoc. - Le bar 
de !'escadrille (Simo11ot-1'essier), 
pl;lr Emile Prudhomme rt son ens. 
- 1.:n air de faubourg (Vaysse-La­
garde), par Christiane I,orraine. -
Le coffre aux souvenirs (Llenas­
lliegel-Lope:). par Andre Claveau. 
- La rengaine d!' ln nuit (Cloerec­
,tsso), par Helene Sully. - t:n soir 
·de rnte (Delannay), par Deprince 
et son orch. - C'est f~le au fau­
bourg (de Pier/as-Calmes), par 
Annette Lajon. - Regin!'iia (di 

Lazzaro-Poterat-Rodor), par Tino 
Rossi. - Dans ton faubourg (Loui­
guy)_ par Lina Margy. - J'ai saute 
la barriere (Hess), par Felix 
Chardon et son orch. - Tout en 
fli'mant (Siniavine-Poteral), par 
Andre Claveau. - Je n'en connais 
pas la fin (Asso-.'lonnol), par 
Edith Piaf. - La chanson du ma­
~on (H. Betti), par Felix Chardon 

et son orch. 
9 h. Le Radio-Journal de Paria, 
9 h. 15 L'ecole familiale. 

9 h. 30 Arret de !'emission. 

• 
11 h. 30 Protegeons noa e-nlanta : 

Les amis de nos enfants. 

11 h . 40 Dominique Blot 
et Jean Hubeau. 

Sonate en la majeur (Brahms). 

12 h. Le fermier a l' ecoute : 
Causerie : « Elevage des pores en 
plein air » et un reportage agri-

coie. 

12 h . 10 Raymond Verney 
et son ensemble tzigane 

at Jean Yatove et a.on orchestra. 
Printemps, printrmps (J. .\lett'­
hen), par .Jean YatoYe. - Chanson 
boheme (Gat/ini ) , par Raymond 
Verney. - Conte bref (G. Roiland) 
par Jean Yatove. - Belle de Sevili,: 
(Thome), par Raymond Vernry. -
Confidence (J. Yatove), par Jean 
Yatove. - Czardas en re majeur, 
par Raymond Vernry. - ::-;ini (Lo­
pez), par Jean Yato,·e. - Danse 
slave n• 8 (Dvorak), par Ray­
mond Verney. - Jene peux te don­
ner que mon amour (G. Ferr), par 
Jean Yatove. - A la tzigane (Lede­
rer). par Raymond Verney. - De­
bit de l'eau, dt1bit de lait (Trenet), 
par Jean Yatove. - Chanson popu­
lalre roumaine et hQra, par Ray­
mond Verney. - La Yalse de Paris, 
Jim (Lopez), par Jean Yatove. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris, 
13 h. 15 Le prog,-a,mme aonore 

de Radio-Paria, 

13 h. 20 Chansonrtlera de Paris, 
une realisation de Roland Tessier, 

avec Gaby Basset, 
Romeo Carles, Denis Michel 

et Jean Rigaµx. 
13 h. 45 Guy Luypaerts 

et son quintette. 
Songe bieu (Luypacrts) - Banes 
(Luypaerts) - Aveu (Luypaerts) -
Illusion (Luypaerts) - Vous (Luy-

paerls). · 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

JANY LAFERRIF..RE 
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14 h. 15 Quintin Verdu el son ens. 
avec Nita Perez. 

El marue (Arolas), par Quintin 
Verdu. - Y a du feu chez nous 
(Dome/), par Nita Perez. - Ohe 
cabrero (Bourtayre - Verdu), par 
Quintin Verdu. - Adios Granade 
(Calleja), par Nita Perez. - J'ai 
perdu d'avance (J. Lutece), par 

Quintin Verdu. 

14 h. 30 Le voile d'arg&nl, 
,par Charlotte Lyses. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris, 

15 h. 15 Lo bonnet de Mimi-Pinson 
« La dame aux trois pretendants » 

une realisation 
de Fran~oise Laudes. 

15 h. 30 Paul von Btlky et aon orch. 
avec Rose Avril. 

Melodie (Lincke), Noche de plega­
ria (Maielli), par l'orch. - Solo de 
saxop,hone (Wijnnobe!). - J'atten­
drai (Olivieri), par Rose A \'ril. -
Roulette (Bulterman), par l'orch. 

16 h. Ecoutez. mesdames, 
par Marc rJanjean. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. 05 Les harmonies europeennes. 

17 h. 30 Le coffre aux souvenirs. 
une realisation de Pierre Hiegel. 

17 h. 45 Fete de la race, 

18 h. La vie quotidienne Cl travers 
les d:ges : <c Un menage teodal au 

XIII• siecle », 
par Annie Achard. 

18 h. 15 Jean Dr01uin. 
Au piano : Fernande Ceretti. 

Si jc t'avais connue, extrait du 
• Livre chantant » (.\ta,ellier­
Frondaie) - Si vous saviez (Fer­
lin-Caussade) - Aurore (Leuade­
Torquet!I) - Le vent (J. de la 
Pre.,le-Verhaeren) - Le cavalier 
d'Olmedo (Lazrnri-1,e Senne-G. de 

Saix). 

18 h. 30 La Franc& coloniale : 
« Le Chott-el-Djrrid. » 

18 h. 45 Leo Chauliac, 
acco111pagne par Pierre Found 

et E. Soudicux. 
Hot Club Parade (Chauliac) - Rue 
de la Paix (Chauliac) - J'ai du 
reve plrin !cs pochrs (Jfonaco) -

Sous les palmiers (01mart). 

19 h. Les actualites. 

19 h . 20 Mona Pecbenart, 
Au piano : Marg. Andrc-Chaslel. 
Dardanus, air d'lp,hise (Rameau) 
:llaman, dites-moi (Wekerlin) -

Lison dormait (Weker!in) - Chan­
son d'Ariel, extrait de « La Tem­

pete » (E. Chausson). 

19 h. 30 « Lea Juils 
contre la France ». 

19 h. 40 « Le demon de la dcms.e •• 
pot pourri sur des themes du film 
(F. Grothe), par Ursmar et son 

orch. 

19 h. 45 « Monsieur de Chanteloup, 
pirate •• 

(3• episode), 
roman radiophonique 
de Claude Dherrllc. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. IS Le programme sonore 
de Radio-Paris, 

20 h. 20 Le Grand Orchestre 
de Radio-Paris sous la direction 

d'Ekitai Ahn, 
avec la Chorale Emile Passani. 
Rienzi-Ouverture (R. Wagner) 
- Symphonic n• 7 op. 92 
(1812) : Poco soS!lenuto-Vivace, 
Allegretto, Presto, Allegro con 
brio (/,. v. Beethoven), Fan­
taisic sur un theme de Jean­
Sebastien Bac.h : « Viens, dou­
ce mort » (E .• 4.lin) - Sympho­
nie « Mandchokuo », pour 

orch. et chreurs (E. Ahn). 

21 h. 30 Au rythme du temps. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 L'Heure du cabaret : 
« Casino Montparnassr » 

Presentation de Jacques Dutal. 

23 h. « Ramponnea.u, 
roi de La Courtille ». 

evocation radiophoniquc 
d'Amedee Boinet. 

23 h. 15 L'Orchestre 
Marius-Fran~ois Gaillard. 

Haffner-Serenade (.llozarl), violon 
solo : M. Deaud. 

23 h. 45 Mario Alttlry, 
Au piano : Eug~ne \\'agnrr. 

Impatience (Schubert) - A chan­
ter sur l'eau (Schubert) - Prin­
temps eternel (E. Trepard) 
Chanson de Blaisine (.If .. lfagre) 

_ Serenade (R. Strauss). 

24 .h. Le Radio-Journcd de Paris. 

0 h. 15 Piano-jazz. 
Quartier latin (M. Ramos), par 
Michel Ramos et son ens. - Fan­
taisie pour piano n° 1 par Jean 

SCHUMANN 

OICI q,uelques vers, bien peu connqs, de Jean 1..ahor sur Schu­
mann qui enchanteront tous les fervents du grand musician 
romantique : 

« Tu fermes les yeux, en penchant 
Ta tete stir mon aein qui tremble 
Oh I Jes doux abi,mes du chant, 
OU nos deux cceurs roulent enseanble 1 

Oh I les notes qui font souffrir, 
Et !es adorables supplices, 
Lorsque l'Qme se sent mourir 
En de si prolondes delices I 

D' o\1 venons...nous, pciles ainsi? 
De l'av&nir, du passe sombre ? 
Tq s,o.uffres, et j' 8touffe aussi 1 

Que contemplent nos yeux dans l'ombre ? 

· Jacques Ripoche, le I0s!0-43, a 14 h. 15. 

Lutece. - Rythme futur (D. Rei11-
ltardt), par Yvonne Blanc. - Mieux 
qu'un mot t.l 1a1nour (Waller), pia­
no-swing. - Noir sur blanc (Pero­
Jerochnik), par Oskar Jerochnik. 

0 h. 30 Fin d'8mission. 

MERCREDI 13 OCT. 
I 

7 h. Le Radio-Joumal de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Bonjour (Carrara-Sarbeck), par Ir 
Quartette Emile Carrara. _ Palma 
(Crevoisier - Loysel - Flore), par 
l'orch. musette Swing Royal. -
Promenade (Ferrari), par Louis 
Ferrari et son orch. de dansr. -
Dans !'ambiance (.4.. Rarnf-J. Gar­
land), par le Quartette Emile Car­
rara. - Au rendez-vous de la ma­
rine (Bordjn - Roluax - Dela.cour), 
par l'orc.h. musette Swing Royal. -
Sans toi je n'ai plus rien (Macke­
ben-L-Oysel), par Louis Ferrari rt 
son orch. - II n'a pas trCs hon 
caractere (Caste-Carles), par Lou­
Ion Gast~ et son orch. - Orchidce 
noire (Richart<), par Barnabas 
von Geczy et son oreh. - Oui 
(Gaste-Combelle), par J,oulou 
Gaste et les sreurs Etienne. -
Puszta-fox (M. Erdelyl), par Bar-

nabas von Geczy rt son orch. 

8 h. Le Radio.Journal de Paris. 

8 h . 15 L'Orch. de Hennes Bretagne 
s.ous la dir. de Maurice Henderick. 
La dame blanche, ouv. (Boiel­
dieu} - Pastorale mystique (J\fas­
senel) - Loin du bal (Gillet) -
Les p'tltes '.\l:ichu, selection (.\1es­
sager) _ Marchr funcbrr d'un han­
neton (Dubois) - l{esako (M. Cha­
puis) - MarcJ1c proven~alc (L. 

Ga11ne). 

9 h. Le Radio-Journal de France, 

9 h. 15 L'tlcole fa:miliale. 

9 h. 30 Arre! de !'emission. 

• 
11 h. 30 Cuisine et restrictions :. 
Les cscargots. Conseils ct reccttes 
donnCs par Edouard de Pornianc. 

11 h. 40 Quatuor de saxophones 
sous la direction de Marcel Mule. 
Caravane (R. Clerisse) - Arlequin 
(Semler-Collery) - Pa\'ane (F. De­
cruck) - Jacarcros (Lovreglio). 

12 h. Le fermier Cl I' E!coute : 
Causerie : « Revue des Jois ct de­
crets pants en scptembre » ct un 

reportage agricolc. ' 

12 h. 10 L'Orchestre d& Casino 
de Radio-Paris sous la direction de 
Manuel In.fante avec NoE!mie Perugia 

et Louis 1&:>rturier. 
Carnaval ro1uain, ouv. (Berlioz), 
par l'orch. - La damnation de 
Faust : « D'a1nour l'ardcnte flan1-
1ne » (Berlioz}, par N0Cn1ic P~ru­
gia. - Hamlet : « Monologue » 
(1'hamas), par Louis Morturier. -
La procession du rocio (1'urina), 
par l'orch. - La lettre (L Au­
ber/), La mauvaise prlcre (L. Au­
bert), par Nocmie Pcnigia. - Ma­
zurka (Chopin-Glazounow), par 
l'orch, - Panurge : « Jc suis nc 
dans un jardin de France » (Mas­
senel), par Louis Morturicr. -
Tarentellc (Chopin - Glazounow), 

par l'orch. 

13 h. Le Radio-Journal de Paris, 

LEILA BEN SEDIRA 
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13 h. 15 Le programme sonor& 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Succl,s. de films, 
,prCsentation de Mera. 

14 h. Le Ra:dio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Concert d& musique 
contemporaine. 

M.ephisto (A. JJi,wanger), par le 
Gd Orch. de Radio-Paris, dir. An­
ton DC'wanger. - A mon fils (Fon­
taine-l"ellones), par Pierre Brrnac. 
- Andante dn concerto pour saxo­
p,hone rt orchest,·c (P. Ve!lones)., 
par Marcel Muir. Rlrnpsodic 
gforgiennc (H. Djabodaru), par 
,Jt•an Doyen rt l'orch. de !'Opera 
de Brrlin, dir. Louis Fourestier. 

15 h. L& Radio-Journal de Paris, 

15 h. 15 Raymond Verney 
et son orchestra tzigane 

avec Annette Lajon. 
Airs tziganes (Espejo), par R. Ver­
ney. - C'est le printcmps (Fuller), 
par A. Lajon. - Jr sais qu'un jour 
(Jary), par R. Verney. - Melopce 
lointainc (.4. Lopez), par A. La­
jon. - Czardas en re (Verney), par 
R. Vrrnry. - Venez, vrnez au ca-· 
baret (Scotto) , par A. l,ajon. -
Avant de mourir ({;. Boulanger), 
par R. Verney. - Bonne chance 
(Luthe), par A. Lajon. - Idyllc 
t,dgane (Ferraris}, par R. Verney. 

15 h. 45 Le micro aux aguets : 
« La journcc du timbre. » 

16 h. Ecoutez, mesdc:rm.es. 

17 h . L& Radio-Journal de Paris, 

17 h. OS Les harmonies europ8ennes. 

17 h. 30 Quatuor Argeo Ax,,dolli 
et Denise Thoret. 

Quintctte a d,•ux altos n° 6 : Alle­
gro, Mt•nuetto, Adagio, Adagio ct 

allegro (Mornrl). 

18 h. « Une scene de coi,nedie 
au the&tre de Madame », 

par Robert Got. 

18 h. 15 Yoska Nemeth 
et son ensemble tzigane. 

~f<\lotlie tzigane - Chant de Ju 
Puszta - Solo de cimbalP. 

18 h. 30 Chronique juridique 
et Ii.scale. 

18 h. 40 Alicia Baldi 
Margoton va- t - t•n 8. l'l'au (Perol­
lton~ - Vieille chanson (Bizet) -
Temps de neige (de St'uerac) -
Krige rose (Mcs.rnger) - Srrrc- rnoi 
clans k s b!'As (De/annoy) - ldyllr 

leg<'re (ll. Rabey). 
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19 h. Les. actualites. 

1,9 h. 20 Jacqueline Moreau. 
La robe s'envole (G. Lafarge) -
Petite hirondclle (Louiguy) - Sans 

savoir pourquoi (Tranchanl). 

19 h. 30 La Rose des Vents. 

19 h. 40 Gregor Grichine. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 L"Or,chestre Richard 
Blareau avec Annie Bernard 

et Jean-Pierre Alain. 
L"amour est rnon nom (Uver­
golls), Les airs de Siniavine : 
Attends-n1oi, mon amour. Tcn­
dren1cnt, tristen1ent, Revede, 
Ma pamplemousse, par l'orch. 
- La chanson du joli vent 
(Louiouy), par Jean-Pierre 
Alain. - Les airs de Louiguy : 
Ca sent si hon la France, 
Laissez tourner Ja terre, On 
s'ain1cra queJques jours, par 
l'orch. - Manola (F. Grothe), 
par Annie Bernard'. - Les airs 
de Jean Solar : La comlesse 
m'a dit, Je te dais, Par-dessus 
les toils de France, par l'orch. 
- Mon c-reur est toujours prCs 
de toi (Bourtayre ) , par Jean-

. Pierre A.lain. - Les airs de 
Loulou Gastc : Avec son u]rn­
lele, Elle ctait swing, Bolero, 
par l 'orch. - Dans tcs yeux 
(Ursmar), par Annie Bernard. 
- Le capitaine a la boussole 

(Lopez ), .par l'orc.h. 

nolulu (David) - Un souvenil (Ca­
pita,1i) - Tu m'apprendras (Mu­
ray) - Valse de « La Veuve· 
Joyeuse » (F. Lehar) _ Tu m'ap­
portes (J. Fuller) - Pourvu qu'on 
s'aime (Louiguy) - J'ai deux mots 
tl'ans mon ereur (Lucchesi-Fonta-
na) - Clair de lune (Sarbeck}, 

24 h. l,e Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Jean Solar. 
Comn1e un petit oiseau (Lemar­
chand-Solar-Wraskoff} - T'aimer 
(Poteral-Solar) - Ou Mes-vous1 (I. 
Larue) - La chanson <le tous !es 
jours (/. Solar) - La comtesse m'a 

dit (/. Solar). 

Oh. 30 Fin d'E!'mission. 

JEUDI 14 OCTOBRE 

7 h. Le Radio-Jo\lmal ,de Paris. 

7 h. 15 Un quart d'heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matinal. 
Les Saltimbainques, fantaisie (L. 
Ganne), par un grd orch. sym,ph. 
dir. Jos. Snaga - Au soleil du 
Mrxique, selection chantce (Moue­
zy-Eon-Willemetz-Yu·ai,n); la nuit 
espagnole (E. Bodart), par l'Orcht 
de Leipzi,g, dir. Reinhold Merten -
Danse d'OJaf, extraite de la « Pe­
tite suite » (Pick-Mangiagalli), par 
l'Orch. de Leipzig, dir. Reinhold 
Merten - Pot pourri sur « Le 
comte de Luxembourg » (F. Le­
har), par un orch. dir. rans 

Schott. 

8 h. Le Radio.Journal de Paris. 

8 h. 15 Les vedettes de la chanson. 
Bolero nostalgique ou La chanson 
du vent (Davon-Poterat), par An­
nette Lajon - Sur le chemin (Vays­
se-1'osti), par Lina Tosti - Les 
cloches du soir (Desbordes-Val­
more.,JJelannay), par Armand 
Mestral - J'ai ferme Jes volets 
(Gaste-Paugeal), par Lina Margy 
- Swing troubadour (Trenel), par 
Charles Trenet - Refrain ~auvage 
(Llenas-Hiegel-Lopez), par Lucien­
ne Delyle - La valse au village 
(Poteral), J?ar Jean Sablon - Le 
petit monsieur triste (.{sso-Mon­
not), par Edith Piaf - Le regiment 
des jam-bes Louis XV (Cheualier­
Betti), par Maurice Chevalier -
Tes yenx sont couleur de prin­
temps (Scollo-Vandair), par Da­
n1ia - Viens, n1'a dit le vent (R(­
chepin-Lan.jean), par Andre Das­
sary - Viens... plus pres (Pote-

rat), par Jacqueline Moreau. 
21 h. « Paris vous parle », 
une realisation de Rolantl Tessier. 9 h . Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris. 

22 h. 15 Musique de chambre 
avec Jean Hubeau 
et le Trio Pasquier. 

Deux chorals (J.-S. Bach), par 
Jean Hubeau. - Trois toccata 
(Stradella-D,uranle-Scarlalli}, par 
le Trio Pasquier. - Quatuor awe 
piano (Duoral<), par Jean Hub,•au 

et le Trio Pasquirr. 

23 h. Souvenirs : « En chassant 
les papillons », 

par Roger Allard. 

23 h. 15 Boris Sarbeck et son ens. 
Tambourins c·t guitarcs (Fuller ) -
On n'attrnd plus que , ·ous (f,oui­
(lllY) - C'l'tait une ,histoirc• d 1nmour 
(J. Jal) - Une rumba (Sai·beck) -
Une chansonnctte (Sarbeck) - Ho-

9 h . 15 Musique pour la jeunes.se. 

9 h. 30 Anet de ! 'emission. 

• 
11 h. 30 Nos ecoles chantent : 
"' Chansons », une realisation de 

Tante Simone. 

11 h. 40 Jeanne-Andree Guerin. 
Valsc en re hcmol (Chopin) _ So­
natinc en trois n1ouvements : Ma­
dere, Mo.uvement de ml'nuet, Ani­
me (Ravel) - Rigaudon du « Tom­
beau de Couperin » (Ravel) - Ara-

gonesc (de Falla). 

12 h. Le lermier a l"ecoute : 
Causerie: « L'alimentation ration­
nelle du betail » et un reportage 

agricole. 

12 h. 10 L'Orchestre Richard Blareau 
avec Andre Pasdoc 
et Annie Rozane. 

Music-hall ; Avallon, Japanese 
Sandman, Chez moi, Le sheik, 
Charleston, Be.I-Ami, Tiger Rag, 
par l'orch. - Entends-tu la voix 
troublante (Plato), par Annie Ro­
zane - Le demon de la danse : 
Prenons le meme chemin, Je vou­
drais connaitre l'emoi, Je crois 
faire un r~ve, Chante avec moi 
(F. Grothe), par l'orch. - Deux 
sous d'amour (Ursmar), ,par An­
dre Pasdoc - Fox no 18 (P. Lam­
bert); Czardas (Schmidt-Gentner), 
par Annie Rozane - Route <leser­
te (L. Poliet), 'Par l'orch. - J'ai 
repris mon a.ccordeon (Vetheuil), 
par Andre Pasdoc - Robin des 
Bois (Lopez) - La source d'or (G. 

Rolland). 

13 h. Le Radio-Journal de Paris. 

13 h. 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris, 

13 h. 20 Alec Siniavine 
et s.a muslq,ue douce, 

l'accordeoniste Alexander, 
Rogers _et MadY\ Breton. . . 

~run1es (Sintav1,ne), par A.. S1n1a­
vine - t:ne guinguette au bord de 
l'eau (L. Pipon), par Rogers -
Marlene (Alexander), par Alexan­
der - Si loin de toi (P. Kreuder), 
par Mady Breton - Serenite (,L Si­
niavine), par A Sinjavine - t:'ne 
chanson, par Rogers - La java du 
regiment (Alexander), par Al~xan­
der - Deux, deux, deux ( van. Pa­
rys), par Mady Breton - Tendresse 
(Siniavine), par A Siniavine. - Les 
cils a Cecile (L. Pipon), par Ro­
gers - J'aime la montagne. (Alexan­
der), par Alexander - Sans toi, 
chcri, je n'ai plus rien (T .. \facke­
ben), ,par Mady Breton - Verlamc 
(T:enet),. par A. Siniavine - Ri­
gmlli gu1lh (R. Ptpon), par Ro­
gers - Parade d'oiseaux (.Hexan­
der), par Alexander ~ Les arai­
gnees (L. Gaste), par Mady Bre-

ton. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h . 15 Evelyne May. 
II ctait -une princesse (T. Riche­
p,in) - Chanson espagr.,ole (L. D~­
libes) - Seule avec 101 (L. Gaste) 

- Au matin (Siniavine). 

14 h. 30 Jardin d"enfants : 
Les jeux des petits a mis . de Ra­
dio-Paris, une prC's<'ntation de 

Tante Simone. 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h. 15 • Andres Segovia. 
Gavotte (Bach) -· Theme varie 
(Sor) - Preludio (Terrobia) - Pe­
tite valse (Ponce-arrgt Segouia) 

:tlazurka (Ponce). 

15 h. 30 Au sew! de la vie, 
Cmission de la jeunessc qui vient. 

16 h. Ecoutez, mesdames. 
Cette beure est Cl vous, 

par Andre Claveau. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris . 

17 h. 05 Les har,monies europeennes. 

17 h. 30 Ste des Instruments anciens, 
Henri Casadesus avec Alice Raveau, 

Leila ben Sedira 
et ,Jacqueline Pianavia. 

Divcrtisscment royal (.lfonteclair), 
par la Ste - Deux concertinas a 
trois voix (.lfonteverdi), par A. 
Raveau, J. Pianavia et L. hen Se­
dira - Musette (Rameau), par la 
Ste et A. Raveau, J. Pianavia ct 

L. hen Sedira. 

18 h. « Visages oublies : 
L'apOtre Jean Journet », 

par Pierre Latour. 

18 h. 15 L'accordeoniste Lows Fer-
rari et son ensemble. 

Beaulieu swing (L. Ferrari) - Un 
refrain (Ferrari-Rouzeaud) - J'ai 
peur de la nuit (Siniauine-Ferrari) 
- 'Le chemin des amours (Ferrari­
Viaux) - Invitation (Ferrari-Mu-

rena). 

18 h. 30 'La minute du travail. 

18 h. 4!i Tacques Bastard. 
Au IJ?iano : Jean Neveu - Chants 
relig1eux : Priere, Amour du pro­
chain, La mort, Dieu lo,ue p.ar la 
nature, Puissance de Dieu, Repen­
tir, Loin de ma tombe obscure 

(Beethoven). 

19 h. Les actualites. 

19 h. 20 Jean Sorbier. 
Les paroles !es pl us belles (/. Ma­
bel) - Berceuse (A.-H. Monfred) 

Si tu le veux (Krechlin). 

19 h . 30 La collaboration. 

19 h. 40 Ces di~ques sont pour eux, 
une presentation de Jacques ,Morel. 

20 h. Le Radio-Journal de Paris. 

20 h . 15 Le programme sonore 
de Radio-Paris. 

20 h. 20 Le Grand Orchestra 
de Radio-Paris. 

sous la direction de 
Carl Leonhardt. 

22 h. Le Radio-Journal de Paris, 

22 h. 15 La revue du cinema, 

23 h. 
sketch 

« Paluche », 
radiophonique de 

Thareau. 

23 h. 15 L' e.nsemble 
Lucien Bellanger. 

Pierre 

Le calife de Bagdad (Boieldieu) -
Andante (Tchaikowsky) - Pepita 
Jimenez (.Hbeniz) - Danses rou-

mnines (.Hfal'o ) •. 

23 h . 45 Paul Derenne. 
A.u piano: Mar,guerite 'Andre-Chas­
te I - Les jcux rustiques : Sur nn 
chapclet de roses, Bayser, Autre 
bayser (Beyrl/s-du Bellay) - Trois 
ballades : Le depart du matelot, 
S'ils gagnent bataille, Le ciel est 
gai, c'est joli mai (Gaubert-Fort). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris . 

0 h. 15 Musique de danse 
ininterrompue. 

0 h. 30 Fin d' emission. 

GEMMA GABELLI 
(Photo personnelle.) 

9 



I 

, 
• 

VENDREDI 15 OCT. 

7 h. Le Radio-Journal ae Paris. 

7 h. 15 Un quart d"heure 
de culture physique, 
avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matioal. 
Restez encore un peu (J. Mete/ten), 
par Jacques Metehen et son orch. 
• A mon A.ge (Van Parys-Bo11er), 
par Jacques Pills .. La Morena 
(Vaissade - Chanty), par Rose 
Avril. - Sous les orangers (Sau­
demont - Gordon - Delanna11), par 
Jean Lumiere. - Pour f~ter ton 
retour (Tessier - Bayle - Simonol), 
par Annette Lajon. - Petite so,ur 
Angelique (Louiguy - Larue). par 
Jean-Pierre Dujay .• Tu m'appor­
tes (J. Fuller), par Lina Margy. 
- Lily '.\farlene (Schultz-Lemar­
chand), par Yvon Jeanclaude. -
Tourbillons d'automne (Vetheuil-

Rouiaud), par Dan1ia. 

8 h. Le Radio-Journal de Paris. 

8 h. 15 L"Orch. de Renoes-Brelagoe 
sous la dir. de Maurice Henderick. 
Haensel et Gretel, ouv. (Humper­
dinck) - Serenade (Larmanjal) -
L'Arlesienne, ~ suite : Pastorale, 
Intermezzo Menuet, Farandole 
(Bizet) - B

0

allet de Coppelia, frag-
ments (Delibes). 

9 h. Le Radio-Journal de >'Dris. 

9 h. 15 L',cole familiale. 

9 h. 30 Arret de !"emission 

• 
II h. 30 La vie e.aine. 

II h. 40 Jean Suscinio el aes matelota 
accompagnes par Xila et Raymond 

Jouart avec ~larcclle de Beyre. 
La mer chantee par !es marins et 
!es poetes _ Johnny Palmer (C. 
Pingaul/) • La figure de proue • 
Mat'lot, tiens hon d'ssus - Chant 
des calmes - Berceuse des mate­
lots (Agostini) - Le Galli.petant 
(L. Kirchner) • L'Angelus de la 

mer (G. Goubfier). 

12 h. Le feornier a l'.!co.ute. 
Causerie : « Les affections respi­
ratoires chez les anin1aux >, ct un 

reportage agricole. 

12 h. 10 Association des Coocerta 
Gabriel Pierne sous la clir, de 

Gaston Poulet. 
Ronde burlesque (F. Schmitt) -

Suite de « Peer Gynt » (Grieg) -
Scenes pittoresques (Massenet). 

13 h. Le Radio-Journal de Paria. 

13 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 L'Orcheatre de Casino 
de Radio-Paris IIDUS la direc:lioo de 
Victor Pascal avee Maria Braneze 

et Pierre Giannotti. 
Invitation Ii la \'.Rise (Weber) ; 
Feuillets d'album : Octuor d'ins­
truments Ii vent (Saint-Satns­
Taf/anel), par l'orch. - Air de 
c Louise > (Charpentier), par Ma­
ria Braneze - Pieces breves : Sur 
un air bearnais, Sur un air ange­
vin (C. Franck), par l'orch. - Duo 
et .ariette des c Dragons de l'im­
peratrice » (Messager), par Maria 
Braneze et Pierre Giannotti - Au­
bade printaniere (Lacombe), par 
l'orch. - Musica proibita (Gastel. 
don), par P. Giannotti - Para\'ent 
japonais (Ketelbe11), xylophone 
solo : Pierre Gallion - Suite de 
valses (Chabrier-Lac6me), par 

l'orch. 

14 h. Le Radio-Journal de Paris. 

14 h. 15 Elena Glazounow. 

14 h. 30 La valse a tout le monde. 
La valse Ii tout le monde (Trenet­
Jardin), par ):'rebel - La \"Bise de 
touJours (Vetheuil-Re>uzaud), par 
Lys Gauty - Notre valse a nous 
(Carrara), par Emile Carrara - La 
\"Bise blonde (N. Val-C. Francois), 
par Lucienne Delyle - La valse de 
la bonne humeur (di Lazzaro), 
par Felix Chardon et SOf! orch, 

14 h. 45 Willi Butz et aoo orchestre. 
Don Cesar (Mohr) - Secret (.-l. 
Hellmann) - Septembre pluvleux 
(Warren) - Bolivl.a (A. Hellmann) 
Aujourd'hui ii y aura encore quel-

que chose (Hugh). 

15 h. Le Radio-Journal de Paris. 

15 h . 15 Paul von B,ky et son orch. 
Deux guitares (P. von Beky) -
Balsers dans l'ombre (Micheli) • 
Clarie du soleil (Wijnnobel) - So­
Jell eternel (Llossas) - L'amour 
est mon seul r~ve (Jary) • Vous 
rappelez-vous (Strecker) • Danse 
espagnole (Chaminade) . Bal a 
!'Opera (Heuberger) - Conte bref 

(Re>l/and) - Pierrette (Polk). 

A PROPOS DE BEETHOVEN 

ANS son « Hiatoire de la ?,fuaique allemande •• J. Muller-Blat­
teau d8ti.nit tr8s auccinctement et tr81 exactement en quoi 
Beethoven fut un type no.uvea~ de cr8ateur musical. 

Pour comprendre son art, dit•iL il eat particuli9rement 
n8cesaaire de con.naitre •a peraonnalit8. << 11 r6aume en Jui 
le eontenu apirituel de aon t8111\P8• le fa'jonne 0: nouveau 
et l'exprime a ■a maniltra dcma son oeuvre. On pourrait le 

nommer le premier musicien philOBopha. » 

Cette aemai.ne, lea aucliteura de Radio-Paris auron.t troia foia la joie 
,levee d'enteodre du Beethoven. Ausai, nous 811 prolitons pour rappeler 
que aa « Premi,re Symphonie • (]), fut 6<:rite en 1800 el qu'elle resume 
l'aequia de 1e1 ann8es d'apprentiaaave avec esprit, force et originalite. 

Egmont (2), £ut compos, dix ana plus tard. 
Quant aux admirables « chants religieux », ils '°10ntrent un des as• 

pecta lea plua profoods d41 la pena6e beethovenieone (3). 

(I) Orchestre de chambre Hewitt, le 15-10-43, a 22 )­
(2) Orchestre de !'Opera, le 11-10-43, a 22 h. IS. 
(3) Jacques Bastard, le 14-10-43, a 18 h. 45. 

16 h. Ecoutez, meedamee. 

17 h. Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS Les harmonies europeenoes. 

17 h. 30 Le bea.u caleodrier 
dn vieux chan.ta populairea# 
par Guillot de Saix avec 

Luba Dimitreva, Netta Peocado, 
Andr, Balbon, Rene Herenl et la 

Choral• Emile Pa■aani. 
Recitants : 

Emile Drain et Robert Plosay 
Vers la maison des co.upes d'or 
(Hollande) (V. Gambau) - Ne va 
plus boire (Bulgarie), Nedo (BuJ­
garie) (G. Aubanel) - Beau vi­
gneron (Angoumois) (P. Pierne) -
La biere d'or (Hollande) (V. Gam­
bau) - Le roi de la table (Flan­
dre) (E. Passani) - Belle Yanna 
(Bulgarie) (G. Aubanel) - '.\largot, 
labourez Jes \'ignes (Champagne) 
(P. Pierne) - La femme du Yapi 
(A •• Cadou) - Verse a boire (An-

Jou) (T. Richepin). 

18 h. Arts el sciences. 

18 h. 15 Au aoir de ma vie, 
par Charlotte Lyses. 

18 h. 30 La France coloniale : 
« Le Moro Naba du Moss! >. 

18 h. 45 Gaston Micheletti. 
Au piano: Marthe Pellas-Lenom -
Enlevement (Le.vade) - Suzanne 
(Patadilhe) - Ca fait peur aux oi­
seaux (P. Bernard) • Aimons-nous 

(Saint-Saens). 

19 h. Les aclualitea 

19 h. 20 Tony ~ena. 
Christophe Colomb (Berr11) 
Ouartier chinois - Jeux d'enfants. 

19 h. 30 La collaboration . 

19 h. 40 « Navarrai■e •• 
danse espagnoJe (A. Escobar), par 

Otto Dobrindt et son orch. 

19 h. 45 « MoDBieur de Chcmteloup. 
pirate », 

(4• episode), roman radiopbonique 
de Claude Dherelle. 

20 h. Le Radio-Journal de Pari■• 

20 h. 15 Le progzamme aonore 
de \lladio-Paria. 

20 h. 20 Reodez-voua a Radio-Paria, 
avec Andre Claveau. 

20 h. 45 Grand concert varie 
de la aemaine. 

Rapsod'ie hongrolse n• 2 
(Liszt), par un grd orch. 
symph .• Parysatis : le rossi­
gnol et la rose (Saini-Saens), 
par Eva Leoni - Pot ,pourri 
sur lcs reuvres de Puccini, par 
!'Oreb. P,hilharm. de Berlin, 
dir. \\'.-F. Reuss - Valses 
n°• 4 et 5 op. 39 pour deux 
pianos (Brahms), par Astrid 
et Hans-Otto Schmidt-Neuhaus. 
- Melodies extraites de « La 
\'eu,·e joyeuse > (Lehar), par 
Barnabas von Geczy _ La ro­
mance de Paris (Trenel), par 
Charles Trenet • Soir dans la 
tnverne (W. Bachmann) par 
l'orrh. Willi Stech, dir'. "/1\'. 
Berking - Les trots \'alses : 
c Je ne suis pas ce que !'on 
pense > (Marchand-Willemetz), 
par Yvonne Printemps _ Airs 
bohemlens (Sarasate), par Va­
sa Prihoda - La Boheme : 
c Che gelida manina > (Puc­
cini), par Giuseppe Lugo - Le 
roi malgre Jui : « F~te polo­
naise > (Chabrier), par !'Oreb. 
de !'Opera National de Berlin, 

dir. Alois lllellchar. 

LU)BA DIMITREVA 
(Photo personnelle.) 

21 h. 30 Au rytb,me du temps. 

22 h. Le Radio-Jo.uroa] de PariL 

22 h. 15 Le cceur de Paris, 
une realisation de Pierre Hie.gel. 

23 h. « Lea deux pigeons », 
comedie radiophonique tiree d'un 
conte de Jules Laforgue par Jean 

Mercury. 

23 h. 15 L'Orcheotre de chambre 
Maurice Hewitt. 

1•• symphon!e : Allegro, Andante 
cantabile, Menuetto, Finale (Bee-

thoven). 

23 h. 45 Christiane Gaudel. 
Guitare (Lalo) - Chanson a la lu­
ne (J. Dalcro<e) - L'anneau d'ar­
gent (Chaminade) - Chanson de 
Solveig (Grieg) - Le passe qui file 
(L. Beydts) - Nld dans Jes roses 

(H. d'e Fontenail/es). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. 15 Irene de Trabert 

Dans mon refrain y a de I.a musl­
que (Coste-Monnot) - La chanson 
de nos beaux jours (F. Lopez) _ 
L'alouette (arrgt R. Legrw1d) -
V'la l'bon vent (arrqt R. Legrand) 
- Mademoiselle Swing (Legrand­
Poterat) - Le clou dans la chaus-

sure (Legrand-Poterat). 

0 h. 30 Fin d 'emission. 

SAM EDI 16 OCT. 
I 

7 h. Le Radio-Journal de Pari1. 

7 h . 15 Un. quart d'heure 
de culture physique, 
.avec Andre Guichot. 

7 h. 30 Concert matioal. 

Parade de poupees (Mausz) -
Andalouse (de Taeye), par Leo 
Eysoldt - Serenade du baiser (de 
Micheli), par un orch. _ Zlehrer 
joue auJo.urd'hui (Schneider), 
par I 'Orch. de !'Opera national 
de Ber'lln, dir Wolfgang Beutler 
- Au sud des Alpes (E. Fischer), 
par Otto Dobrindt et son orch. -
Selection sur des airs de Mi 1-
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locker (C. Millocker), par !'Oreb. 
de !'Opera natioIJJ1J de Berlin. dir. 

Hansgeorg Otto. 

8 h. Le Radio -iJournal de Paris. 

8 h. IS Concert gai. 
Gai et siricux (Leschetitzky), par 
Albert Vossen et ses sollstes -
Elle a tc:1ut ra (Dumas-Vinci), 
par Fernande) - Sur le flJ (Blan­
che - Trenet - Solar), ipar Glsel_e 
Reille - A saute-moufon (G. V,­
seur), 8ar G,us Viseur et son 
orch. - n m'appelJe Simple! (Du­
ma.s -.Manse), par FcrIJJ1ndel - Pour 
avoir ce que Je veux (Dolys­
Ursmar), par Gisele Reille - 720 
pages (J. Savitt), par le Quartehc 
swm11 Emile ·Carrara - Coco le 
corsa1re (Hess-Bonnet), par John­
ny Hess - Rythme et swmg (Casa­
nova-Durand), par Marie Bizet -
Jeepers creepers, par le Quartette 
swfng Emile Carrara - Tic tac (J. 
Hess), par Johnny Hess - L'h<'ltel 
des trois cunards (Pothier-Ghes­
tem), par Marie Bizet - Le rat 
des vifles ct le rat des champs 
(Lle11as-Lopez), ,par Raymond Le­
grsmd et son orch. - Un coup de 
vieux (Georgius), par Georgius -
Meprlse (G. Viseur), par Gus Vi-

se.ur et son orch. 

9 h. Le Radio-Journal de Paris. 

9 h. IS L'ecole familiale. 

9 h. 30 Arre! de I' emission. 

• 

JI h. 30 Cullivona noire jardin. 

JI h. 40 Marie-Antoinelie Pradier 
el Andr, Pascal. 

Sonate op. 24 : Allegro, Adagio 
molto expressivo, Scherzo, Rondo 

(Beethoven). 

12 h. Le lermier II l'ecoute : 
Causeries : « !Les travaux a la 
cave », « Le Jardin pour tous > 

et un reporta,ge agricole, 

12 h. 10 L'Orche■tre du Normandie 
aou. la dir. de Jacque■ M,tehen. 
Kaleidoscope (J. Metehen) - Elle 
ctait swing (L. Gaste) - Ecrlvez-

moi souvcnt (J. Miles) - Ce soir 
a Vigo (J. Metthen) - Les re­
frains de Lys Gauty : J'alme tes 
grands yeux (Bixio) - Le moulin 
qui Jase (Bois) - Le hist.rot du 
port (Cand,el) - La valse au vil­
lage (Poterat) - Lula blues (Gran­
ger) - Le vent m'a clit ,une chan­
son (Briihne) - Parlez-moi d'un 
bonheur magniflque (M. Metehen) 

Nuages (D. Reinhardt) - Le 
n• 720 du repertoire (R. Blom) -
Serenade (Toselli) - Le camaradc 

de Jeux (S. Dowell). 

3 h. Le Radio-Journal .de Paris. 

3 h. 15 Le programme aonore 
de Radio-Paris. 

13 h. 20 Voa. chansons preltlrees : 
Je sais qu'on s'reverra (Louiguy 
Larue) - Le doux caboulot (Car­
co-Larmanjat) - Je croi., n'avoir 
Jamais aime (Denes-de Buday­
Vinci), par Paulette Poupard -
Valse cardiaque (Pothier), par 
Felix Paquet - Vous n•~tes pas 
venu dimanche (Sarvil-St-Giniez­
Borel Clerc), par Blyane Celis -
Rien du tout (Llenas-Lafarge), 
par Andre Claveau - Divine bl­
guine (Henneve-Palex) , par Leo 
Marjane - La choupetta (Battaille­
Henri-Jararaca-Paiva), par M.au­
rice Chevalier - Escape (Monnot­
Mareze) , par Suzy Solidor - Viens 
mon seul amour, c'est to! (Riche­
pin-<Je Bad et), par Andre Dassa­
ry - Paris-Mediterranee (Cloerec­
Asso), par Edith Piaf - Fleur 
bleue (Trenet), par Charles Tre­
nct - Mon grand (Delannay-

Bayle), par Lina Margy. ' 

14 h. Le Radio-Journal de Paris, 

14 h. IS Ninette Chaaaaing. 
Sonate (Haydn). 

14 h. 30 Soina d',urgence 
en attendant le medecin. 

par le docteur Charles Buizard. 

14 h. 40 Nous vous invitona 
a ecouter ... 

IS h. Le Radio-Journal de Paris. 

JS h. JS Les Ondes joyeuaea 
de Radio-Pari1, 

Accuse de la semalne : 
Emil• Prudhomme et aon ens. 

Attraction . 
Laure Diana. 
Surprise : 

? 

Sket~h . 
Paiement en nature 

')rc:hestre gai de Radio-Paris, 
sous Ia direction de 

Ravimond WraakoH 
avcc, comme invite d'honneur: 

Guy Berry. 
Vedettes et chansons de 

demaln . 
J a an-Pierre Du jay 
et Michele France. 

17 h . Le Radio-Journal de Paris. 

17 h. OS La France colonlale : 
« La chronlque coloniale de la 

semalne >, 

17 h. 15 L'acqordeoni■te Deprince 
et aon ensemble. 

Solr de J?8mpa (P. Romby) - La 
Toulousame (Malafosse) - Baga­
lfJllo (Deprince) - Rumba barlba 
(G. Paquay) - Serpentine (De-

prince). 

17 h . 30 Harmonie Mariu■ Perier, 
!La garde del!Je ( G. Pares) - A 
nos heros (M. Soulage) - Pre­
miere valse (A. Durand) - Sela-

mik (P. Schmitt) - La korrigane: 
La sabotiere, Marche et ,presto (C.­
M. Widor) - Normandie (M. Per-

rier). 

18 h. Noa prisonniers. 

18 h. 45 Jean Legrand. 
Au piano : Marguerite Andrc­
Chastcl - U':u\'res de Jean Doud . 
Le senticr fleuri, Nocturne, Ber-

ceuse, Cimetiere, Le muguet. 

19 h. Lea a<:h1aliles. 

19 h. 20 Patrice et Mario. 
Graziella (Patrice-J. Jaque) - Elle 
est belle ,(Scotto-Rodor) - Cabal­
,tero (Lopez-Poterat) - La chan­
son de la sierra (A udi{fred-

Scotto). 

19 h. 30 La cciuserie de la s&maine. 

19 h. 40 Suzanne Juyol, 

20 h . Le Radio-Journal de Paris. 

20 h. 10 (Pour J'annlveraaire de 
la mort de Marie-Antoinette). 

Soiree theatralc 
<< Madame Capet », 

piece en trois parties de Mar-
celle Maurette, interpretce 

par Cecile Sorel, Georges Vitray. 
Rolla Norman. Maurice Dorleac , 
Robert Lepera, Chria.tian Argen­
lin. ~reel Vibert. Jean Bonvil­
liers, Pierre Mindaist, Marcelle 
Schmitt, Marcelle Ronsy. Claire 

Nobis, Renee Lome■• 
Mise en ondes de Philippe 

Ricliard. 

22 h. 10 Le Radio-Journal de Paris.. 

22 h. 25 Le aport, 

22 h. 30 L'heure du cabaret : 
« Le Doge >. 

Presentation de Rene Laporte. 

23 h. Les personnages celebrea 
racont8■ par leura descendants : 

« Camille Flammarion ». 
par Andre Valliant. 

23 h. IS Musique de chambre 
avee Aline van Barentzen et 

Geneviltve Touraine, 

Au piano d'accompagnemei:it : 
Marguerite Andrc-Chastel. 

Clair de lune (1890) - Uil1• 
Joyeuse (1904), par Aline Van 
Barentzcn - t,;n beau soir 
(1887), Romance, Dans le jar- • 
din (1891), par Genevie\'e Tou­
raine - Deux pr~ludes (1910) : 
La fllle aux cheveux de lln, 
Les collines d'Anacapri, par 
Aline Van Barentzen - Trois 
chansons de Billtis : La flfite 
de Pan, La chevelure, Le tom­
beau des naiades, par Gene-

vieve Touraine. 

23 h. 45 Jean Yatove el son orch. 
Andree :\ladelen (Lopez) - Dans 
le ciel (/. Metehen) - La chanson 
des viooons (R. Swing) - Fantal­
sie sur l'ooperette « Fe.u du ~lfl > 
(J. 1·ranchant) - Pot pc:1urr1 sur 
des chansons populaires: Rev lens, 
Le prlntemps chante, Ah I c'qu'on 
s'aimalt, !La petite dame du m~­
tro - Poussiere d'etolle (Carmi­
chael) - Jc suis amoureux (J. 

Boyer) - Tu sais bien (J. Yato­
ve) - La contrebasse (Lopez) - La 

,gracia de Dios (L. Gallini). 

24 h. Le Radio-Journal de Paris. 

0 h. IS De la iianae. 
Aroushka (J. Mengo), par le Jazz 
de Paris, dir. Jerry Mengo - Un 
seul amour (J. Sentis), par Q,uin­
tin Verdu et son orch. de tango 
- Tabou (Lecuona-Orefiche), par 
l'Oreh. cubain Lecuona - Route 
bleue (J. Men_go), par le Jazz de 
Paris, dlr. Jerry .Mengo - J'al 
pleure sur tes pas (J. Simonot), 
par Ramon Mendizabal et son 
orch. - Am.apola (Lacalle-Bacho), 

par l'Orch. cubain Lecuona. 

0 h. 30 Fin d'emission. 

UN EVENEMENT 
DANS LE MONDE MUSICAL 

Les disques Fumiere viennent 
de con1mencer les premiers enrc­
gistremcnts de musique contempo­
rai ne fran~alse. 

Cette flrme, avec le conc,.,nrs <iu 
Ministere des Beaux-Arts, a decide 
d'cnregistrer tous les Jeunes n1usi­
ciens et con1positeurs inconnus 
en rcv~lant leurs qualites au pu­
blic du monde entier. 

t,;n comite a ete compose des 
personnalites Jes plus marqu.antes 
d.u monde musical fran~als, entre 
autres : « Arthur Honegger, Mar­
cel Delannoy, Alfred Cortot, Jac­
ques Thibaud ~. pour effectuer 
une selection rigoureuse et impar­
tiale des meilleures omvres et des 
lnterpretes Jes plus aptes a ser­
vlr notre patrimoine artistique. 

Dimanche 26 seplembre a' eat de­

roul& <I. Fontainebleaq un grand 

gala au profit des pri1onniers de 

la ville, avec toutes lea grandea 

Yedettes pariaiennes, de Maurice 

Escande a Albert Prejean, en paa­

aant par Andre Claveau, Bayie et 
Si,monot, Damia, etc. Ce gala a rap­

porte la oomme trea coquette de 

deux cent mille francs de benefice. 

GENEVIEVE TOURAINE 
(Croquis Jan Mara.) 11 
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, C O M PO S I T E .u R M O D E R N E 

imanche 10 octobre, a 15 h. IS, les auditeurs d,e « Radio-Paris », particulierement favorises, pourront 
entendre, transmise depuis le Theatre des Chamos-Elysees, une reuvre nouvelle, « Peer Gvnt », due a 
M. Werner Egk qui lui-m@me conduira le grand Orchestre de Radio-Paris. Ce sera tout a fait une pri­
meur, car pour la premiere fois en France, cette reuvre aura ete jouee a l'Opera le .t octobre. 

Werner Egk est deja connu du public parisien, car il est l'auteur du ballet« Joan de Zarissa » que Serge 
Lifar regla a !'Opera de Paris et dont ii fit une inoubliable creation. 

Il nous a pant interessant de nous entretenir avec ce jeune compositeur, dont la reoutation est grande 
en Allemagne et nous avons eu la bonne fortune de le rencontrer. Fin, race, Werner Egk s'exprime faci­

lement dans notre langue car il porte a Paris, qu'il a deja plusieurs fois visite, une affection particuliere. 
- Est-il indiscret, lui demandons-nous, de vous poser quelques questions biographiques ? 
- Pas du tout. Je suis ne a Munich en 1901; j'ai, par consequent, quarante-deux ans. 
- Quelles furent vos etudes musicales? 
- Elles furent d'un genre un peu special. C'est ainsi que, contrairement a la coutume, je ne 

peux pas vous dire que j'ai ete l'eleve de tel grand maitre connu. J'ai eu plusieurs professeurs, 
que je considere comme de grands musiciens et qui pourtant sont ignores du public, ce qui ne 
m'emp@che pas d'avoir pour eux de la veneration et de la reconnaissance. 

« Je ne procede done pas de telle ou telle ecole et c'est peut-@tre pour cette raison que je suis 
tres independant. Mon instruction terminee, j'ai commence a composer et, detail qui vous 
interessera particulierement, c'est a la musique radiophonique que je me suis d'abord consa­
cre. J'ai ecrit pour des oeuvres transmises par la radio et c'est avec elles que j'ai remporte mes 
premiers succes. Vous comprendrez pourquoi je lui porte une certaine affection. 

- Mais, mon cher maitre, depuis, votre carriere s'est etendue I 
- J'ai d'abord ecrit un opera, « Le violon magique )), qui a ete represente dans toute l' Alle-

magne. II etait compose sur un Uvret du comte Pocci qui, contrairement ace qu'on pourrait 
croire, est Bavarois comme moi. Et pourtant, Munich est la seule grande ville allemande ou 
« Le violon magique » ne fut pas represente ! ,. 

« Puis je fus engage comme chef d'orchestre a l'Opera de Berlin, avec un contrat qui m'obli­
geait a reserver a ce theltre la premiere audition de mes oeuvres. C'est la que fut donne « Peer 
Gynt », tire d'Ibsen et dont j'ai moi-m@me ecrit le'livret independamment de la musique. Cet . 
opera a ete frequcmmcni Joue en Allemagne aussl bien qu'a Turin et a Prague, II va l'etre a Paris . 
et aura ete ainsi traduit en trois langues ... 

- Vous ates heureux, je suppose, de voir votre oeuvre presentee aux Parisiens? 
- lnfiniment. D'abord parce que j'aime Paris et cet admirable Opera, dont le cadre est si 

beau, le passe si riche, qui evoque Jes souvenirs de tous les grands artistes qui y ont chante, de 
tousles grands personnages qui l'ont frequente. 

« Et puis, j'aime a travailler avec des artistes frao~ais, musiciens ou chanteurs. Je trouve 
en eux une souplesse, une flexibilite qui rendent la tache d'un chef et d'un compositeur plus 
facile. Le Fran~ais est, a mon sens, celui qui sent le mieux le sens du chant, i1 est different de 
I' Allemand ou de l'ltalien, moins emotifs, et c'est pour moi une joie de travailler avec lui, de pren­
dre contact, d'echanger des idees, d'ecouter des opinions tres souvent instructives. Ainsi les 
repetitions ne sont pas un travail, elles constituent un plaisir. Plus grand cependant sera celui que 
j'eprouverai lorsqu'il m.e sera donne de presenter mon reuvre a Paris, le grand centre du mou­
vement intellectuel. Ce sera pour moi, un peu, son couronnement. 

- Vous avez dit tout a l'heure que vous ne proeediez d'aucune ecole. Votre musique est done 
moderne? 

- Oui. Ceci n'impllque pas que je n'ai d'estime pour Jes maitres de la musique classique. 
Mais tout evolue dans la vie. La lltterature, le theatre, la peinture ont subi des modifications 
de facture. Pourquoi n'en serait-il pas de mtme de la musique? 

« Mon gout m'a toujours, des ma jeunesse, attire vers Debussy et Ravel. Alors, on les appe­
lait des modernes. Aujour'd'hui, Us sont presque des classiques. Vous voyez done que ce terme ne 
signifie rien, malgre qu'on l'emploie, trop souvent d'ailleurs, dans un sens pejoratif. 

- Y a-t-il, en Allemagne, une ecole de musique moderne? 
- Peu nombreux sont les musiciens qui rompent avec la tradition. On en compte trois 

dans la musique theiitrale et huit ou neuf dans la musique de concert. Assurement, c'est 
peu, mais ils sont tant combattus ! Chez nous, ii semble que ce soit un crime que d'es­
sayer de rompre avec la tradition. 11 y a contre nous une veritable levee de boucllers, 
alors qu'a l'etranger et particulierement en France, on nous accueille. Nous avons 
fait tous nos efforts pour essayer de faire penetrer en Allemagne des compositeurs 
tels que Honegger. Notre reussite n'a ete que tres partielle, Nous verrons ce que 
l'avenir donnera ... 

- Avez-vous d'autres oeuvres en preparation? 
- Oui, naturellement. Elles ne sont encore qu'ebauchees, mais j'oubliais 

de vous dire que j'ai fait en t942 jouer a Francfort un «Christophe Colomb» 
qui a remporte un arrand succes. C'est une sorte d'oratorio qui, cepen­
dant, a ete tres habilement mis a la scene. N'a-t-on pas fait de m6me 
pour la « Damnation » de Berlioz, ecrite pour le concert et non pour 
le theitre? L'experience a ete concluantc. 

« Je me sens cependant attire par les ballets. Je compte en 
,fomposer encore et je ne souhaite qu'une chose, c'est que Serge 
ti.far les interprete et les regle. J'eprouve beaucoup d'admi­
ration pour son talent et sa parfaite comprehension de la 
dartse. 11 a ete pour moi l'interprete ideal de « Joan de Za­
rissa » et si j'ecris ce que j'ai en tite ce sera en pensant 
a lui ... 

Jacques Tilly. 

( Photos Radio-Paris Baerthele.) 

ARGUMENT DE L'OPERA EN TROIS ACTES, DE WERNER EGK 

PEER GYN'T 
Preinier acte. - 1Peer Gynt, jeune paysan norvegien, s'eprend de Solveig, 

au cours d'une fete de mariage. Mais, s'etan·t enivre, ii l'abandonne en emme-
11aut Ingrid dans la haute ,montagne. Bientot toutefois, ii s'en lasse et l'aban-

donne a son tour. Alors, il rencontre « la • 
femme rousse », la fille du roi des Trolls. 
Elle le seduit et l'entraine a le suivre dans le royaume de son 
pere de qui ii deviendra• le successeur. Mais com me ii se refuse a 
quitter sa for,me humaine, les Trolls l'assaillent. et ce n'es! qu'a 
grand'peine qu'·il reussit a leur echapper. Peer se constru1t une 
hutte dans la montagne ou Solveig le recherthe pour rester avec 
lui. Alors reapparait « la femme rousse », qui fzit valoir ses 
dn~its sur Peer. Peer est trop · faible pour tout avouer a Solveig, 
et, s'enfuit pour eviter tout conflit. Dans une croyanl:e inebranlable 
en son retour, Solveig attend Peer. 

■ 
,Deuxieme acte. - Peer est alle en Amerique oil ii a fait fortune par des moyens 
rn1es de scrupules. Mais ii est lui-meme frustre par des i~posteurs, et p~r~ en. quelqu~s 

Uts tout ce qu'il po,ssede. II tombe toujours plus bas et, finalement, se decide a reven1r 
ttS,·son pays. 
.,., ''""- • ·,h i~~me acte. - Revenu dans sa patrie, et tout en recherchant Solveig qu'il n'a 

,.,a fait oubliee, Peer Gynt revient au royaume des Trolls. La, on le passe en 
nl-, .... au sujet de sa vie ecoulee: Les Trolls veulent bien le reconnaitre, mais ii doit 

toitjours abandonner sa forme hu,maine. L'ombre de sa mere intervient et implore 
pour.,qu'on tui laisse un delai. Ce delai lui est accorde, mais il ne pourra conserver sa 
forrne humaine qu'a conc;tition de pouvoir trouver un seuJ etre qui puisse temoigner que ' 
Peer ..Oynt ne l'a pas trahi par ego'isme. II trouve ce temoin en la personne de Solveig qui 
1.'a attend,! d'annee en annee. Elle acquitte ainsi Peer Gynt a l'amour duquel elle a 
,linsacre sa de entiere. 

Le D/rnanche 10 Octobre 1943, a 15 h. 15, sur l'anten,u: de Radio - Paris 

RETRANSMISSION DEPUIS LE THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES DE 

PEER GYNT 
OPERA EN TROIS ACTIS DE WERNER EGK 

interprete par 

GEORGETTE DENYS, JEANNE SEGALA, SUZANNE LEFORT, SOLAN• 
GE BONNY-PELLIEUX, SUZANNE JUYOL, JEANNEMATTIO, JAC­
QUELINE COURTIN, SUZANNE DARBANS, JOSE BECKMANS, 
EDMOND RAMBAUD, H.-B. ETCHEVERRY, HENRI MEDUS, ANDRE 
PHILIPPE, JULES FOREST, EDMOND CHASTENET, ELIE SAINT­
COME, BREGERIE, RENE DESHAYES, ANDRE DELORME, LA CHO­
RALE EMILE PASSANI et le GRAND ORCHESTRE DE RADIO-PARIS 

sous la direction de l' A UTE UR. 
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CRAINE DU JOUR : Jusq u'i, 21 h. 15 : Grenoble-National (514 m. 60, 583 kcs) - Limoges-National (335 m. 20, 895 kcs) • Lyo n-Na tionCl} (463 m., 
648 kcs) - Marseille-National (400 m. SO. 749 kcs) • Montpeliier-National (224 m., 1339 kcs) • Nice-National (253 m. 20. 1185 k cs) • Paris-Nationa l 
(386 m. 60. 776 kcs) - Toulouse ..Na tional (386 m. 60, 776 kcs) • Nice-Natio nal : d e 6 h . 30 a 8 h . 45: de 9 h. 45 a 12 h.: d e 13 h. i, 14 h.: de 15 h. 

a 18 h. 15 : d e 19 h. 15 a 21 h . IS. 
CHAINE DU SO!R : De 21 h . 30 i, 23 h . 15. Emission nalionale a grande p u issance sur 386 m. 60 • Ll;moges-Na tional el Nice-National i, puiss. red. 

CHAINE DE NUIT : De 23 h. 15 a 24 h. : Emission Nationale a grande puissance sur 386 m . 60. 

DIMANCHE 
10 OCTOBRE 

7-30 Radio-Journal de France ; 7,45 Princi­
pales emissions du jour; 7-48 Le~on de culture 
physique ; R-05 L'Agenda cle la France, par 
Adhcmar de Montgon; 8 ,15 Programme sonore; 
8,30 Radio-Journal de France ; 8 .4 5 Service 
rcligicux protestant ; 9.1 O Raclio-Jcunesse : « Le 

studio des jl'1111es » ; 9.37 Principi'lcs emissions du jot!r ; 9,40 
Courl"icr des auclitcurs ; 9 -5 0 Releve de Ja Garde et Envoi cles Cou­
leurs devant !'Hotel du Pare, a Vichy, en presence du Chef de l 'Etat ; 
I 0 -05 Messe celebree en l'eglise Saint-Gervais ; 11-05 Solistcs : 
Roland Charmy et Yvonne Corke ; 11-2 5 Initiation a la musique, 
par i\l. Emile VuLll~rmoz, Orchestre sous la direction de M. Jean 
Giardino ; 12-25 Disques ; 1 2 -30 Radio-Journal de France• 
12.40 Raclio-Legion-Actualites ; 12-43 Princil,'ales emiss10ns du 
jour ; 12-45 « L'Alphabet de la Famillc », « Georges et Fran~oise 
retrouvent leur bibliotheque » ; 13-30 Radio-Journal de France ; 
13.45 Appel pour nos .prisonnicrs ; 13-50 Musique de cJiambre 
de Verdi ; 14,20 Varietes ; 15.13 Transmission du T.heil.tre Saint­
Georges : L'Ecole des Menages ; 17.30 Radio-Journal de France ; 
17.:15 <t Ma-.ch c.te tootbal1 1..1an::, _,t .. .. t' S », par lJ?orgt•.~ b,_14 .. . ·~ ; 
17.50 L'Association · des Concert Pasdcloup, sous la direction _de 
Gustave Cloez, avec Lucie Norcro ; 19.15 Disques; 19.30 Radio­
Journal de France; 19-40 Chronique de Philippe Hcnriot; 19-50 
Principales emissions de la soi ree; 19.52 Georgius presente : « La 
banlieue qui chante », avec l'Orchestrc Marcel_ Cariven ; 20-22 
« Le Music-Hall de tous Jes temps », avec Dernsc Kcrny et Pierre 
Dclbon ; 21,3 0 Radio-Journal de France ; 21 -40 La vi~ des coni-
111unes ; 21,45 Entission <lran1atiquc : « Le sage Ctourd1 », conic­
die en 3 actcs de Lou is de Boissy, avcc Marcelle Gabarre, BCatrice 
Brunel. Jean Desailly, Maurice Escanclc, Jean Toulout, Jeanne Mar­
ken, , Hieronimus ; 22.45 . Radio-Jou rnal. d~ France .= Les result ats 
sportifs, par Jean Augustrn ; 22-50 Prrncipale_s _enussions du len­
demain ; 22-53 Reportage ; 23.0 5 « Pour fimr en musique » ; 
23-45 Radio-Journal de France ; 23-58 « La Marseillaise » ; 
24. Fin des emissions. 

LUNDI 
11 OCTOBRE 

6 .30 Radio-Journal de France ; 6 .40 Informa­
tions paysannes ; 6 -45 « Pour commencer Ja 
journee » ; 7 -05 Le9on de culture physique ; 
7 .2 5 L'agenda de la France, par Adhemar de 
Montgon ; 7 .30 Radio-Journal de France ; 7,45 
Ce que vous devez savoir ; 7 .55 Principales 

emiss ions du jour ; 7 -i»'7 Musique legere ; 8 ,2 5 Lyon-Magazine 
(sur Lyon-National et urenoble-NationaJ seulement) ; 8 -30 Radio­
Journal de France ; 8 -45 Chronique de Philippe Hcnr1ot ; 8 .,55 
Musique symphonique legere ;. 9 -1 O Sports, par Jean Augustm ; 
9-2 0 Education nationale ; 9 .55 , Entr'ai<lc aux pdsonniers rapa­
tries; 10- Principales emissions du , jour ; 10-02 Horloge par­
Jantr. Arre! de !'emission ; 11-23 Principales emissions du jour; 
1 1 .25 Communication du Secours National ; 11-30 .« Entre deux 
portcs », par Pierre Humbourg ; 11 ,35 « Les Ecnvams_ et les 
Livres » ; 12. Orchestre Gaston Lapeyronnic; 12-30 Radio-Jour­
nal cle France; 12 -4 0 Radio-Legion-Actualites; _12.43 Prin~i­
pales emissions du jour ; 12.45 Concert de musique legere, d•!'· 
Georges Bailly ; 13-30 Radio-Jou rna l de France ; 13-45 Causene 
sur le soya, par M. Broohon ; 13-50 L'Orchestre de Lyon, dir . 
Jean Matras, avec Marcel Moys·e et Louis Moyse; 14.45 « _A 
quoi rC,·c·nt Ies jeunes fill-es? », par Mart ine Renier ; ~ ;i,0 5 Caus~•rH• 
scientifique, par Albert Rane ; 15-15 Soliste : Pierre Fournier_; 
15 .3 0 Emission dramatique : « Les Devanc_iers _», epopee des arti­
sans de metiers de Pans, en 1636. Poeme l11stor1que en 4 actes en 
vers, de Thierry de la Loge d'Ausson, avec Daguenet, P ierre Bernard, 
Claude Darget Raymond Girard, Maurice Simat, Lecornu, Riffaut, 
Rene Collin, Gueridon, Sauguet, Houllier, Mayeux, Yv.es Glad!ne, Lydie 
Fevrier, .Jeanne Deslandelles ; 17- Solistes : Jacques Fevner, Andre 
Asselin. Paul Bazelaire ; 17-30 Radio-Journal de F_r~nce ; 17.3~ 
"Emission dra1natique : « Le gendar1ne est sans p 1t1e », comCd1e 
en 1 arte, par Georges Courteline et Edouard Nores,_ avec Jean Bro­
chard ~larc<>l Lemarchand, Hubert Preli er Albert Michel ; IR. Des 
chansons avec ... 18.30 Pour nos p r isonnlers ; 18,35 Disque; 
J 8 .40 « lei l'on chante ». La chanson, ses anciens, ses nouveaux 
et ses nom·eautes, avec 1•orchestre Jo Bouillon. Presentation A.-M. 
Julien; 19-15 J?isques; 19.30 Radio-Journal de France;_ 1~-40 
La Milice fran~a,se vous parle; 19-50 Annonce des prmc1pales 
emissions de la soiree; 19.52 L'Orchestrc national, dir. Henri To­
mAsi, nvec Maria Braneze, Marguerite Pifteau Lucien Lovano et Paul 
Derenne. Recitant : Henry Vermei l et l it Ch orale de Ia Radiodi ffusion 
nationale, clir. Fel ix Raugel ; 2 -1-30 Radio-Journal de France ; 
2 1 -40 Radio-Travail, par Desire Pue! et Pierre Forest ; 2 I .45 L(• 
kiosquc a musique : « A Gharleville » ; 22-2 5 Solistes : Lucette 
Descaves et Monique Jeanne ; 22-45 Radio-Journal de F rance ; 
22.50 Principales emissions du lendemaln ; 22.53 Concert sous 
la direction de Julien Prevost. avec Dane Delbruyere et Henri Raba­
nit ; 23.45 Radio-Journal de France ; 23.58 « La Marseillaise » ; 
24. Fin des emissions. . 

MARDI 
12 OCTOBRE 

6 .30 Radio-Journal de France ; 6 -40 Informa­
tions paysannes ; 6 -45 « Pour commencer la 
journee » ; 7 ,05 Le~on de cultu re physique ; 
7 .25 L'Agenda de la France, par Adhemar de 
:\l:ontgon ; 7 .30 Radio-Journal de France ; 7 .45 
Ce que vous devez savoir ; 7 _55 Prlncipales 

emissions du jour; 7 ,57 Musique legere; R. La ronde des metiers : 
« Le boucher » ; 8-3 0 Radio-Journal de Franc<.> ; 8 .45 « A batons 
rompus », par Paul Demasy ; 8 .55 Musiquc symphonique legere ; 

9 -10 Education nationale; 9 ,55 Entr'aide aux prisonniers rapa­
tries ; 10 , Principales emissions du jour; 10.02 Horloge parlante. 
Arret cle !'emission ; 11,23 Principales emissions du jour ; 11-25 
L'activite sportive des travailleurs fran~ais en AUemagne ; 11,30 
Chronique des Chanticrs de la Jeunesse ; 11.35 Solistes : .facques 
Dupont ct Georges Loiseau ; 12. Concert de musique lcgerc ; 12.30 
Radio-Journal de France; 12-4 0 Radio-Legion-Actuaiitcs; 12-43 
Principales e1nissions du jour ; 12-45 Hannonie Courtade ; 
13 -30 Radio-Journal de France ; 13.45 Chronique des travail­
leurs fran9ais en Allemagne ; I 3.50 Concert par la Musique des 
oouvres de !'air, sous la direction du Chef de musique de 1ro classe 
Robert Clcrisse ; 14-40 Emission folklorique, par Joseph Cante­
-loube : « Les chants populaires du Vclay », avec Anne-Marie Gue­
don et Pierre Gatigneau ; 15, « Question de Jitterature et de Jan-
11age », par Andre Therive ; 15-20 Musique de chambre avec 
Mme Demirgian, Jean Plane!, Ninette Chassaing et Gaston Hame­
lin ; 15-50 « Tableaux de la poesie moderne », par Yvonne Du­
cos et Roger Gaillard ; I 6 . IO Concert sous Ja direction de Pierre 
Montpellier, avec Louis Cahuzac, Mme Schencll-Tozza ct la Chorale 
Pierre Monier ; 17.30 Radio-Journal de France ; 17-35 Solis­
tes; 18- L'Actualite oatholique, par le R. P . Roguet ; 18-30 
Pour nos prisonniers ; 1 8,3 5 Radio-Jeunesse Empire ; 18-40 
Jo Bouillon et son orchcstre, avec Guy Berry ; 19-15 Disques ; 
19-30 Radio-Journal de France ; 19-4 0 Guerre et Diplomatic, 
par Leon Boussard ; 19-50 P r incipales emissions de la soiree ; 
19-52 « Georgette Lemeunier », de Maurice Donnay, avec le con­
cou rs de Ia Comedie-Fran~aise ; 21-30 Radio-Journal de France ; 
21-4 0 L'Union pour la dcfcn·se de la race; 21 .45 « Pour linir 
la som1e » ; 22-4 5 Radio-Journal de France ; 22.50 Principal es 
emissions du Jendemain ; 22.53 Concer t, dir. Julien 1-'revost, avcc 
Renee Page ct Noel Prado ; 23-15 Radio-Journal de France ; 
23-58 « La MarseiUaise » ; 24. Fin des emissions. 

MERCREDI 
13 OCTOBRE 

6 -30 Radio-Journal de F r ance ; 6 -40 Informa­
tions paysannes ; 6-45 « Pour commencer la 
journce » ; 7 -05 Lc9on de cnlture physique ; 
7 -25 L'Agenda de la F rance, par Adhemar de 
Montgon ; 7-30 Radio-Journal de France ; 7 .45 
Ce que vous devez savoir ; 7.55 Principales 

emissions clu jour ; 7 ,57 Musique legere ; 8 .25 Lyon.:Magazinc (&ur 
Lyon-National et Grenoble-National seulement) ; 8 .30 Radio-Jour­
nal de. France ; 8 - 45 Dlsques ; 8 .55 Musiquc symp,honique Je­
gere ; 9.10 Education nationale ; 9 ,55 Entr'aidc aux prisonnicrs 
rapatries; Io. Principales emissions du jour; I 0 ,02 Horloge par­
lante. Arre! de !'emission ; I 1 .23 Principales emissions du Jour ; 
11.25 Radio-Travail; J 1 -30 « En.Ire deux portes », par Pierre 
Humbourg ; 11 .3 5 Sol istes : par ·Ginette Doyen ct Eliane Magnan ; 
12. « La balle au bond », avec le Jazz Charles Hary; 12,30 
Radio-Journa l de France; 12-40 Rad'io-Legion Actualitcs; 12-43 
,Prin cipales emissions de Ia journee ; 12,45 Orchestre Granger ; 
13.30 Radio-Journal de F r ance ; 13-45 Legion des Volontaires 
Fran~ais contre le bolchevisme ; 13-50 L'orchestre de Lyon dir. 
Maur ice Babin ; 14.50 Emission litteraire : Le roman fran~als : 
« Nicolas Belavoir », de Gobineau, par Pierre Barb ier ; 15-20 
Solistes : Lily Laskine et Lucien Lovano, Rob ert Krettly Henri Ma­
zioux, Roger Metehen, Jules Lemaire ; 16. Emission fe;,lnlne avec 
Annie Hemery, Danielli, Yvonne Farvel, Gaetan Jor, Robert 'Moor, 
Jacques Thann ; 16,30 « Le Camee »; un acte en vers par Marie 
Moreau-Bellecroix• : avec Charles Lemarchand , Hubert Preller, Jean 
Brochard; 17. Musique tz igane; 17.30 Radio-Journal de France· 
17.35 « Pantinade », de Marcelle Maurette, avec Robert Favart, An~ 
dre Chanu, Maxime Fabert, Jacques Valois, Pierre Flourens Denise 
Clair, Jacqueline Xavier ; J 8 . Solistes : Francois Chose, M,;rg. Pif­
teap; MM. Tail lefer, Dupont, Gabry; 18.30 P our nos prlsonnlers; 
I 8 .35 Le combat fran~ais quotidien, .par Roger Delpeyrou; J 8,40 
Orchestre du Normandie, sous la dir. de Jacqu es Metehen; 19-15 
Disques; 19.:,JO Radio-Journal de France ; 19.40 Le point de 
politique interieurc ; 19-50 Principales emissions de la soiree ; 
19,52 L'ilLustre Fi:egona, de Raoul Laparra, d'apres Cervantes, avec 
Eliane Carrier Marg. Pifteau, Mme Ammona, E. Rambaud Raoul 
Gilles, Gilbert-Moryn et Jos. Peyron ; 21 .30 Radio-Joumal de Fran­
ce ; 21 -40 Chronique de Fran9ois Ch asseigne ; 21 .45 « Chansons 
d'amour chansons de toujours »; 22,25 Soliste : Jean Doyen ; 
22.45 Radio-Journal de France ; 22-50 P rincipales emissions du 
lendemain ; 23.53 Contes et Legendes de France, « L'etang du 
Nid des Chiens », par Marianne Monestier ; 23-20 Varietes musi­
cales ; 23,4 5 Radio-Journa l de France ; 23-58 « Ln MarseiJ.lai­
se » ; 2 4. Fin des emissions. 

JEUDI 
14 OCTOBRE 

6 ,30 Radio-Journa l de France ; 6 -40 Informa­
tions paysann es ; 6-45 « Pou r commencer Ja 
journee » ; 7.05 Le~on de culture physique ; 
7 -25 L'Agenda de la France, par Adh emar de 
Montgon ; 7 -30 Radio-Journal de France ; 7 .45 
Ce que vous devez savoir . 7 ,55 Principales 

emissions du jour; 7 .57 M:usique Jegere; 8 -10 Radlo-Jeu nesse : 
« L'actualite chez les jeunes » ; 8 .30 Radio-Journal de France ; 
8 -45 Musique symphonique legere; 8 -55 Musique symphontque 
legfre ; 9 -1 O Education nationaJe ; 9,55 Entr'aide aux prisonnlers 
rapatries ; Io. Principales emissions du jou r ; I 0 .02 Horloge par­
lant e. Arr~t de !'emission ; 11-23 Prin cipales emiss1ons du Jour ; 
11-25 Chronique coloniale ; I 1-30 II nous faut des Jardins ; 
11-35 Emission enfantlne : « La voix des Fees « , par Cendrlne 
de Port al ct Marie-Louise Bataille ; 12-15 Solistc : Miguel CJndela; 



12,30 Radio-Journal de France ; 12.40 Radio-Legion Actualites ; 
12,43 Principales emissions du jour; 12,45 « Au temps des 
petites filles modeles » : « Les hons enfants », d'apres la Comtesse 
de Segur ; 13.30 Radio-Journal de France ; 13,45 Chronique du 
Secours National ; 13,50 Disques; 13,57 Transmission de la 
Comedie-Fran~aise : « l:l:enaud et Armide », tragedie en 3 actes, en 
vers, de M. Jean Cocteau; 16-20 Disques; 16.30 En feuU!etant 
Radio-National ; 16,45 Varietes ; 17,30 Radio-Journal de Fran­
ce ; 17,35 Solistes : Mme Clavius-Marrns et Josep,b Calve! ; 18, 
Jo Bouillon et son orchestre ; 18.30 Disque ; 18,35 Visages de 
France, par Andree Homps ; 18,40 « Les Treteaux de Paris », 
presentation A.-M. Julien, orchestre Richard Blareau ; 19.15 Dis­
ques ; 19,30 Radio-Journal de France; 19,40 Chronique de Paul 
Creyssel ; 19.50 Principales emissions de la soiree ; 19,52 L'or­
chestre National, dir, D.-E. Inghelbrecht; 21,30 Radio-Journal de 
France; 21,40 La vie des communes ; 21,45 Recital d'or~ue, par 
Marcel Dupre; 23.30 Reportage par Georges Briquet du tirage de 
la Loterie Nationa,Ie a Ia Salle '\\'agram a Paris ; 22-45 Radio-Jour­
nal de France ; 22.50 P1incipales emissions du lendemain ; 22,53 
Musique de chambre: le Trio Silvy ; 23,15 « Sur tous Jes ryth­
mes »; 23,45 Radio-Journal de France; 23.58 « La Marseil­
laise » ; 24. Fin des emissions. 

VENDREDI 
15 OCTOBRE 

6.30 Radio-Journal de France ; 6,40 Informa­
tions paysannes ; 6.45 « Pour conuuencer la 
iourn~e »; 7-05 1..(•c;on tit> t·ulturl• i.;.:1ys1q11e ; 
7-25 L'Agenda de la France, par Adhcmar de 
Montgon ; 7,30 Radio-Journal de France ; 7,45 
Ce que vous devez savoir ; 7,55 Principaies 

emissions du jour ; 7,57 Musique legere ; 8.30 Radio-Journal de 
France ; 8.45 Chronique de Paul Crcyssel ; 8,55 Musique sympho­
nique Icgere ; 9-1 O Education Nationale ; 9-55 Entr'aide aux pri­
sonniers rapatries; IO- Principales emissions du jour; I 0,02 Hor­
loge parlante. Arret de !'emission; 11-23 Principales emissions 
du jour ; 11.25 L'activite sportive des travailleurs fran~a\s en Al­
lemagne ; I 1,30 << Entre dcux portes », par Pierre Humbourg ; 
J ) ,35 « Aux Quatre Vents de Paris » ; J ~- Concert donne sous la 
direction de Louis Desvingt, avec Dyn": Claire, Marysc Regis ct Si­
mone Viala, MM. Raymond Bertaud, '.\f1chel Dens, Lucien Saurel et 
Henri Rabanit. Chorale dirigee .par Pierre Monier ; 12,30 Radio­
Journal de France; 12,40 Radio-Legion ActuaTites; 12-43 
Principales emissions du jour; 12,45 Suite du concert donne sous 
la direction de Louis Desvingt ; I 3.!10 Radio-Journal de France ; 
13.45 La Milicc fran~aise vous par1e; 13.50 L'Orchestre Radio­
Symp,honique, sous la direction de Tony Aubin ;15.15 Melodies; 
15,30 Solistes : M. ;,lottc-Lacroix et M. Verroust; 16. « Disons-le 
en cnantant », par Henri Dorac ; I 6-30 « La connaissance du 
monde »; par Jean Precourt ; 17, Varietes musicales ; 17.30 Ra­
dio-Journal de France ; 17.35 Recita_I Mary Murqu_ct ; 17-55 L'ac­
tuahte protestantc ; 18-10 Les Erngmcs de l'H1stoire, par Leon 
Treic.'.1 ; I 8,:10 Pour nos prisonnicrs ; J 8,35 L'Cnion pour la 
defense de la race ; 18.40 L'orchcstre de Toulouse, dir. Raoul 
Guilhot; 19.25 En feuilletant Radio-National ; 19.30 Radio-Jour­
nal de France ; 19.40 Chronique de la Legion fran~alse des Com­
battants et des Volontaires de Ia Revolution Nationale ; 19-50 
Principales emissions de la soiree ; I 9-52 « Jacques Damour », 
com. en 1 actc de Lfon Hennique, tire de Ia nouveUe d'E. Zola, avcc 
J. Baumer, Suzy Prim, Carlettina. Arlct~e Sauvage, Roger J{arl, Jean 
Janvier. « L'cxtra-lucide », de Courteimc : avec Mme Fusier-Gir, 
Noel Roquevert. « Les deux tourtereaux », de Ginisty et Guerin, avec 
Yv. de Bray, Paul Oettly, « La Jet~re » (Courteline), avec Leon Belierrs 
,n Betty Daussmond, « Le Baiser », feerie en 1 acte, de Th. de 
Banville, awe Michele Alfa, Paul Bernard; 2) -30· Radio-,Journal 
de France; 21.40 Radio-Tra,·ail, par Desire Pue! ct Pierre 
Forest; 21-45 Varietes musicl\les : 22,25 Dialo~ues d'amour 
dans le roman fran9ais, par Andre Fraigneau. L'Amour et !'Analyse: 
« Adolphe. - Carmen. - Dominique » ; 22.45 Radio-Journal de 
France ; 22,50 Principales emissions du lendemain ; 22-53 Con­
cert sous la direction de Julien Prevost, avec Lydia Lucrnni ct 
Pierre Mercadcl ; 23.45 Radio-Journal de France ; 23-58 « La 
~larsrillaise » ; 24. Fin des emissions. 

SAMEDI 
16 OCTOBRE 

6-30 Radio-Journal de France ; &.40 Informa­
tions paysanncs ; 6.45 « Pour commencer la 
journee » ; 7,05 L<i9on de culture p,bysique ; 
7.25 L'Agendn de la France, par Adh<'mar de 
Montgon ; 7.30 Radio-Journal de France ; 7,45 
Ce que vous devez savoir ; 7,5".t Principnles 

emissions du jour ; 7,57 Musique Iegcre ; 8,25 Lyon~Magazine (sur 
Lyon-National et Grenoble-National sculement) ; 8,30 Radio-Jour­
na.l de France ; 8.45 Chroniqnc de la Legion fran9aise des Com­
battants et des Volontaires de la Revoluti?n Nationale ; 8-55 Musi­
quc symphonigue Iegere; 9.10 Education nat1onalc; 9,55 En­
tr'aide aux pr1sonniers rapatries ; 10. Principales emisssions du 
jour ; 10,02 Horloge parlante. ArrM de !'emission ; 11,23 Prin-
cipal(•s C1nissions du jour: 111.~~ Chronique pour la pro-
tection familiale contre !es bombardcments aeriens ; 11,30 
Radio-.Teunesse Aviation ; 11-35 Musiquc de la garde per­
sonnclle du Chef de I'Etat, commandant Pier_rc Dupont ; 12,30 Ra­
dio-Joumal de France ; 12.40 Radio-Legion Actualites ; ) 2,43 
Principales emissions du jour ; 12,45 ,Jazz Symphoniquc Jo Bouil­
lon ; 13,30 Radio-Journal de France ; ) 3,45 Echos des Fland res 
fran9aises, par Jean-Serge Debus ; 13-50 « Noir et Blanc ... Blan­
ches et Noires » ; 14,20 Reportage; 14-30 « Les musiciens a 
!ravers leur correspondance » par M. Emmanuel Bondevllle; 14,45 
Musique de chambre, avec HJiene Pignari, Paul Derenne et le Qua­
tuor de la Radiodiffusion Nationale ; 15-30 Theatre de tradition 
popula,re; 16, Concert, dir. P. Duvauchelie; 16,55 Histoires et 
c,hansons, par Henri Dorne; 17.1 O En feuilletant Radio-National; 
) 7. J 5 Reportages; 17,30 Radio-Journal de France; 17,35 Emis­
sions regionales; I 8. « La Potlniere du Stade », par Georges Brl­
quet, avec ,l'orchestre ~prince; 18-30 Pour nos pris~nniers; 18,:15 
Sports, par Jean Augustin; 18.40 « La Semaine fanlaisiste »; 

19.15 Disques; 19.30 Radio-Journal de France; 19,40 Confi­
dences au Pays, par Andre Demaison; 19-50 Principales emissions 
de la soiree; 19.52 Disques; 20, Premier gala de variete, Salle 
Pleyel, au benefice de la Fraternelle de la Radiodiffusion Nationale : 
Mistinguett, Leo Marjane, Elyane Celis, Marie Bjzet., Laure Diana, 
Jeanne Manet, PauJ Colline, Andre Claveau, Johnny Hess, Jacques 
Morel, Jean Sorbier, Lino Carenzio et \Veenot, et Roberto avec Geori 
Boue et Jacques Jansen et Alec Siniavine, sa musique douce, Richard 
Biareau, son orchestre, Gaston LaJ?eyronie, son orch. et le Grand 
Orch. de Varietes de la Radiodiffus1on Nationale, dir. Cariven, Ber­
nard, Larieu, Roger-Roger; 21, Musique tzigane; 21,30 Radio­
Journal de France; 21.40 La question juive; 21.45 « Pistes 
et plateaux »; 22, I 5 De jazz en jazz : Les meiilenrs enreglstre­
ments des meilloors instrumentistes; 22.45 Radio-Journal de 
France; 22,50 Principales emissions du lendemain; 22.53 Re­
portage; 2!1.05 Varetes musicales; 23.45 Radio-Jomnai de 1-rancc; 
23.58 « La 1-larseillaise »; 24. Fin des emissions, 

LUNDI 
11 OCTOBRE 
de !'emission. 

MARDI 
11 OCTOBRE 

MERCREDI 
llOOOBRE 

JEUDI 
140CT08RE 

VENDREDI 
15 OCTOBRE 

~~ G J 
(288 metres) 

La Bretagne agricole. 19. Comment assurer 
une bonne conservation des betteraves pen­
dant l'hiver, par Esnault; 19.08 Gounideion 
Vreizh : Rieffel al labour-douar e Breizh kant 
vloaz a zo (L'agrlculture en Bretagne ii y a 
cent ans), par Ar C'Houer Kozh; 19.15 Fin 

18-30 Le Chouan du Mene, evocation de la 
chouannerie en Bretagne, par Ronan Pichery, 
avec les Comediens de Rennes-Bretagne : ) 9, 
La Haute-Bretagne. dits et baliverneries de 
Haute-Bretagne, par Mathau des Galimenes, 
avec !es Patolsants; 19.15 Fin de !'emission. 
La Jeunesse bretonne. 19, Presenta.tion du 
Secretariat A la Jeunesse, chants, etc., par. 
Louis Stephan et ses equipiers; 19,15 Fin 
de !'emission. 
L'Institut celtique de Bretagne. 19. Presen ­
tation de Ia section economique, cause de 
l'infantilisme economique de la Bretagne, par 
Yann Guerchet ; 19,0, Labour ar metalou e 
Breizh (La mHallurg1e en Bretagne), par 
Y.-V. Kerverc'hez; 19,15 Fin de !'emission. 
La Vie celtique. 19. Terence Mac Swiney. par 
Jord ar Mee; 19,0a Chants lrlandais : a) 
Helen va dons, b) Troadur ar c'hardin, par 
Yann Dahouet, avec Jef Penven au piano d'ac­
compagnement; 19,15 Fin de !'emission. 

SAMEDI trou Maer (Le corbillard de M. le Maire) I 
18,30 ThM.tre breton : Karr-Kanv an Aou-

(deuxleme partie), comedie de Youenn Dre-
16 OCTOBRE zen avec la troupe « Gwalarn »: 19, La 

langue bretonne, cours de breton par Andrev 
Gelle!; 19.10 Dre al levriou hag ar c'he­

laouennou (A travers Jes flvres .et Jes revues), par Youenn 
Drezen ; 19.15 Fin de !'emission. 

RENTR~E DE JEAN SORBIER 
C' est avec un tr8s vif plaisi,,. 

que nous retrouvons T ean Sorbier. 
grand blesse de cetle guerre. JI 
vient de faire sa r8apparition dan, 
des emissions composees ave-c un 
soin tout particulier. 

Exquis chanteur de charme, sa 
voix 8tendue et si parfaitement 
timbr8e Lui permet d'interpreter, 
avec un go<lt Ires sur, un reper­
toire moderne qui fait du quart 
d'heure Jean Sorbier un r8gal po.ur 
les amateurs. 

A quoi bon avoir un poste de 2.000 
ou 3.000 fr., si vous ne savez pas 

Jes langues etrangeres ? 

BER LITZve~s~i~n~;~ 
vile, bien et a peu de lrais, Pros­
pectus. 31, boul. des Italiena, Parla, 

MARIAGES LEGAUX 
EXCLUSIVEMENT 

Pour creer ou reconstituer un 
FOYER HEUREUX, 

adre11ez-vou1 en toute confiance a 
L'UNION FAMILIAI.E, 



Europasender West 1648 m. (182 kc.) - Stuttgart 523 • (5'4 kc.) • Vienne 507 m. (592 kc.) - Prague 470 m. 
(628 kc.) - Cologne 450 m. (658 kc.) - Munich 405 m. (740 kc. - Leipzig 382 m. (785 kc.) - Berlin 357 m. (841 kc.) -
Hambourg 332 m. (904 kc.) - Breslau 316 m. (950 kc.) - Koenigsberg 291 m. (1031 kc.) - Saarbruck 240 m. (1249 kc.), 

522 m. 60 {574 kc.). 

:;. Emission du combattant ; ff. Concert du 
port de Hambourg; 7 , Informations ; 8 . Con. 
cert d'orgue ; 8 .30 Petite melodie ; 9 , Pour 
l'heure ilu matin: 10, Tnformations ; 10,10 
De la grande patrie ; 1 1 . Selection de d1s-
ques; 1 1 .05 Lajeunesse allemande chan te; 

I l,:J0 J.>cjeuner-concert; J 2,30 Informations; 12,40 Con­
cert populaire allemand sous la direction de Fritz Ganss; 14. 
Informations et communique de guerre ; ) 4 .15 Pour votre dis . 
traction; )4,30 L'heure du conte; Ja. Communique de g uerre 
(DS seulement) ; ) 5. Airs Iegers ; )8. Ce que. souhaite le sol ­
dat ; J 7 . Informations ; I ft, Concert par un orchestre philhar­
monique; 19, Une heure d'actualites; 20- Informations ; 
20.20 Melodies extraites de films sonores, comedies musicales 
et opcrettes; 2 2 . Informations ; 22.30 Parade noctur ne musi­
cale; 2 -1. Jnformations - Musique apres minuit; J . Fin d'em1s­
sion. 

LUNDI 
11 OCTOBRE 

a. Emission du combattant ; 5 , Musique ma­
t inale ; 5.30 Informations ; ff. Concert matl­
nal ; 7 . Informations ; ft. Musique du matin ; 
ft. Information s ; 9 -05 Petits riens sonor es ; 
ft.30 Trente minutes variees ; JO. Mu sique 
de la mat inee; JI , Petit concert ; JJ .30 E t 

voici une nouvelle semaine ; J 1 .40 Reportage du front ; 12· 
Musique pour J'arret du travail ; 12.30 I nformations et apeq;u 
sur Ia situation ; )4. Jnformations et communique de guerre; 
) 4 . 15 Court instant son ore ; J 5 , Communique de guerre (DS 
seulement) ; )5. Jolies voix et instrumentistes connus; Jff. 
Peu connu mais interessant ; J 7 . Informations ; 17-15 Ceci et 
ceia pour votre distraction ; 18.!lO Le miro ir du temps ; 19. 
Expose ; )f). ) 5 Reportage du front; 19.30 Musique d' ins­
truments a vent : J 9.45 Expose ; 20. Informations ; 20.20 
Un peu pour chacun, deux heures de_ varietes ; 22. I nforma­
tions ; 22.!lO Musique avant minuit ; 24, Informations - M u si -
que apri's minuit; J . Fin d'emission . 

MARDI 
12 OCTOBRE 

5 . Emission du combattant ; 5 .:J0 I nforma­
tions ; 5 -40 Musique matinale ; ff, Concert 
matinal; 7. Informations; n. Salut matinal 
sonore ; 9 . Informat ions ; 9 .05 Pour vot re 
distraction; 10 Musique de la matinee; JJ. 

. Pour votre distraction ; J 2 , Mus iQUe pou r 
l'arne't du travail ; )2.!JO Informatlons et aper<;u sur la s itua. 
tlon; J4. Informations et communique de guerre; J4.J5 Me­
lodies variees ; I 5. Communique de guerre (DS seulement) ; 
la, Pour votre distraction : 15,:10 Musique de chambre : J ff. 
A travers le monde de !'opera; 17. Informati ons; 17-15 Court 
instant dans I'apres-mid i ; IR. La jeunesse allemand e c hante; 
18,30 Le miroir du temps; 19. Expose; 19-15 Reportage du 
front; 19,:10 Intermede musical; )9.45 Causerie; 20. I n f or. 
mations; 20-~0 Concert du soir; 21 . Un joli choix de disques; 
22- Informations ; 22-30 Musique avant min u i t ; 24. Infor­
mations _ Musique apres minuit; J . F in d'emisslon. 

MERCREDI 
llOOOBRE 

:.. Emission du combat tant ; :.. Musique ma­
tinale ; :;.30 Informations ; ff, Concert mati ­
nal ; 7 , Information s ; ft, Pour votre distrac­
tion ; 9 . I nformations ; 9 .05 Muslq u e variee 
pour instruments a vent ; 9,30 Pou r vot re 
distract ion; JO. Compositeurs sous l'un i­

forme; I 1 . Petit concert; I J.30 Muslque pour i'arret du tra. 
vail ; )2.3 0 Informations et apeq;u sur Ia situat ion ; 12.45 
Dejeuner-concert; 14, Informations et communiqu e d e g u erre; 
14.15 Airs leger s; 15, Commun iqu e de g uerre (DS seu le­
ment) ; 1 5 , Petite musique; 15-30 Petites c h oses precieuses 
musicales; 16. Echos ruraux; 17. Infor mat ions ; J 7 . Jl't T ou­
tes sortes de choses musicales; )7,50 Le llvre du t emps; JR. 
Toutes sortes de choses musicales (suite) ; 18.:10 Le mlroi r 
d u temps : 19, Expose ; J 9 , J l't Reportage du front : H•-30 
Musique d' l nstruments a vent ; J 9 ,4 5 Expose ; 20. Informa­
tions : 20,20 Pour votre distraction ; 21 , Une heure variee ; 
22. I n formations : 22,:10 Courte et bonn e ; 2:1, I 5 Pour votre 
dist raction ; 2 4, Information s - Musique apr es minuit ; J. F in 
d 'cmlssion. 

JEUDI 
14 OCTOBRE 

5 , Emission du combattant ; 5 , Musique ma­
tinal e ; 5,30 Informations ; ff, Concert ma­
tinal ; 7 . Informations : 11. MusiQue du ma­
tin ; 9 , Informations ; 9 .05 Musique varice 
populaire ; 1 o. Musique de la matinee ; J 1 . 
Petit concert; I J ,40 Rep ortage du front ; 

J 2. Dejeuner-concert ; 12.:10 Informations et aper<;u su r la 
situation ; 12-4 :'t Musique pour I'arret du t ravail : )4. I nfor­
mations et communique de guerre: )4.)5 Toutes sortes de 
choses variees : )5, Communique de guerre (DS seu lement) ; 
J ;"i. Airs varies ; )8. Concert de l'apr~s-midi ; J 7 , I nfor ma­
tions; )7.15 Un bouquet de melodies varieea; )8.30 Le m i­
roir du temps; 19, Expose: 19,1:i Reportage du front; 
)9.:10 Intermede musical ; 19.56 E xpose; 20. Informations; 

20.20 W. -A. M ozart ; 2) . Comme il vous p laira; 22, Infor­
mations ; 22.30 Concert var le ; 24, I n form a t ion s - Muslque 
apres minui t ; J . Fin d 'emlssion . 

VENDREDI 
15 OOOBRE 

5 , Emission d u combattant ; 5.30 Informa­
tions ; 5,40 Concert matina l ; ff, Concert 
matinal ; 7 , Informations; 8 , Musique du ma. 
ti n ; 9 , Informations ; 9-05 Petits riens so­
nores; o .ao J o lles mel odies : JO. Musique de 
Ia matinee ; J J . Cou ronne de mel odies va­

r iecs ; J J .:10 Dejeuner-con cert ; 12,30 Informat ions e t aper<;u 
sur la s ituation; 12-45 Ech os pour I'arrl!t du travail ; )4, 
Informations et communique de g u erre ; 14.1:'t Toutes sortes , 
de ch9ses variees; 1:.. Communique de guerre (DS seulement); 
15. Mu s iq u e populaire : 15,30 Solistes ; )8, Concert de 
l'apres-midi; )7, I nformations; )7,15 A h ! sl Ia musique 
n'exis t ait pas; )8,30 L e mir o lr du t emps ; )9. Expose; 19,15 
Report age du f ron t ; J 9.:10 Mu s iq u e d' inst rum ents a vent ; 
19,45 Causerie ; 20, I n formatio ns ; 20.20 Emission variee ; 
22, I n form a tions; 22.30 A irs de da n se; 23. M usique avant 
m in u it: 24. Inform a t ions - Musique apres minuit; 1 . Fin 
d'emission. 

s»el 
160Cl'OIRE 

5. E m ission du combattant ; a. Musique ma­
tina le ; 5.30 I nfo rma tion s ; ff, Concer t mati­
na l ; 7 . Informa t ion s ; 8. Musique du ma tin; 
9 . I nform a tion s ; 9.05 Pou r votre d istrac­
tion ; 9,:10 Trent e min u t es var lees ; Jo. Mu­
slque de Ia m a tinee ; J J . Concert varie ; 

I J .!10 :'lfusique pour l' a r rH du t ravail; 12,:J0 Inform ations 
et aper<;u sur la s ituation ; 12,4:'i Mu sique pour I'arret du t r a­
vail ; 14. I n forma tio n s e t com mun ique de guerre ; 14. J 5 Au 
fl! d es ondes; l:'t. Communiq u e de g u erre (DS seulement) ; 
15, U n e p etite m e lod ie ; )5.:10 Report age d u front; Jff. Sa­
medi a pres-mldi vari e ; 17, I n formation s ; 18. Musique va­
riee; )8.30 L e mi roir du t emps; 19. Expose; 19,15 Repor­
t age d u fron t : )9.30 Int erm ede m usical ; 19.4a Expose; 
20, Informat ion s ; 20.20 Bon ne h umeur e n maj eur et en mi­
n eur ; 21 .:10 Ech os famfl ie rs; 22. I n form ation s; 22.:10 Mu­
s ique avan t mlnuit ; 24. Informations • Pour terminer la se­
maine ; 1. F in d'emlssion. 

' De 6 h. 45 a 7 h. J 
De 11 h. 45 a 12 h. r 

Sur 279. 281, 322 et 
432 m. 

De 15 h. 45 a 16 h. 1 Le Journal Parl6. 

De 19 h. a 19 h. 15 ~ 

MARDI 

MERCREDI 

JEUDl 

VENDREDI 
SAMEDI 

De 20 h. 15 a 21 h. 15 ( L'Heure Franc;aise. 

de l'Heure Francaise 
L'Ru r t a de lle e t Jacquin. 
G ra nd con cert. Com edle r a dloph onlq ue. 

Q ua nd Jes arm es parle nt, !es m u ses se talsent. 
A n <>tre micr o : D omltius E plphane . 

Muslque folklorlq u e. 
Les p r o pos d e Sosthe n e. 
La minute du t ravailleur fran<;a is en A llema­
g n e . 

Cou r rier d es audlt eurs. 
A notr e m icr o : Domltlus E p lph ane. 
Muslque d e da n se. 

Evocation r eglonale. 
L a m in ute du travallleu r f r an<;ais e n A lle­
magn e. 
Papot ages d e Mau r ice Jacques. L e quart 
d 'heu re de la je unesse. 

A n o tre m icr o : Domltlus E plphane. 
:'II usique de cha m bre. 

Causerie polltiq u e, par M SchUrgen s. 
Voix du Retch, a c tua lltes . · 

Quot ldienn ement : 
« Le t rain d e 8 h. 47 "• m essages de s trav allleurs e t d es p r ison • 
nle rs !ran<;als ~ leurs !amllles, · · 
Notre g rand roman radlophonlque. 



y aura sa1nedi proc~ain, 16 octobre, cr:nt cinquantc ans que. tmnbait; sou_s le 
coupcret re\'olutionna,rc, la tetc de Mar,t-An\omette de. Lorrame cl d Aulriche, 
rcine de France. Pour con1n1en1orcr cc triste ann1versa1re, Radw-Pans_ Clnettra 
Madame Capel, reconstitut!on historique de la vie de cette malheurc.use reme, dont 
le role sera tenu par Cecllc Sorel. . 

C'est a la grande artiste que nous nous son1rncs adressCs pour 1~1 dcn1andcr 
ce qu'elle p,•nse de la piece de ~lme Marcl'lle Maurette et du role qu'clle Y t1ent... . 

- ,J'ai jouc Madame Cavet, pLus de de<!x cents: fois deja, _nous d_it-ell~, et j_e p?urnus 
dire quc c'est pour une artiste un role admirable s,, ch.aque fo1s q_ue JC le Joue, JC n eprou­
vais pas une rCellc torture n1orale. Je cro_is A la survivance des an1es _et Je :H•ns quc c!'lle 
de ~lnrie-Antoinctte me penetre Jorsque J'rnterprcte les scenes de sa tristc vie. 1,e m_artyre 
qu'l•lle a s.ubi est le n1ien. Jc dev1en~ une n~ere ~ouloureuse a laqucl~e. on rav1t son 
cnfant, je p,•rds tout ce quc je possed_a,s : ma~•• pu,_ssance, honneurs, I)la1s1rs; je re_ssens 
la lassitude de vivre dans des cond1hons auss1 horribles. La n1ort df'vient pour 11101 unc 
1lelivrance. Jamais je n'ai ete prise par un role autant q_ue je l'ai ete p_ar cclui-la. l.'n 
journalisll' de Buenos-Aires, rendant .con~pte de la prcm1~r~ representahon, dans cettc 
viii<•, de Madame Capet, ecrivait : « Ca n a pas ete une representation, ce fut une resur-
l'Cclio11 ». • 

« C'elait vrai. Marie-Antoinette s'est lncarnee en moi. Pendant les denx heures q,uc je 
liens la sc~nc jc snis eJlesmeme. Jc me sens tour a tour frivole, inquiete, doulourcusc, 
et l'in1pressio~ produite sur le publilc doit ~Irr bien forte puisqu'un j~ur, alors qui• jc 
sortais llu Gumnase, aprCs une re,prCsentation, une fen1n1e portant un cnf_ant s'approcha 
de moi me le tcndit ct dit sirnplen1cnt : « Tourhez-le, !ttadan1e, vous lui porterez bon­
heur ».' Aux yc.ux de cette 1nCrc, Jr prrsonnifi.ais la sainte, la n1artyre. 

« Maril'-Antoinrttr etait d'origine autri·chiennt et pourtant sa grandeur d'81ne, sa fiertC 
de\'ant l'ad'yrrsitc la font aussi birn Fran~aise. Elle pcrsonnifie l'~tre dont la <lignite sc 
dress,• devant le mnlheur, elle n'abdiq,uc que lorsquc tout est perdu, qu'il n'y a plus de 
salut. Ell,• ,·st d<'passee par Ies t'vcnements. TouLs'est t'croulc. . . . .. 

« Alors, t•lle sait n1ourir avec grandeur. Blh• n(' sero. pas la v1ct1me qui va a.u sacrifice. 
Elle y marchern la tete haute, en reinc, comme fit Marie Stuart. On dit qu'elle a commis 
dC"s fautrs. Q,u'rn sait-on ? Hern1an l'a afflr1ne, Fouquier-Tinville ('t les tricoteuses l'ont 
soutmu. Ne croyons pas aux jug•ments populaircs. Ils procedent avant tout de l'exage­
rntion des foules ... 

« t.:'niC' 8. un nutre nu1ri, 8. un « hon1111(' >, ~urie-Antoinette e(U peut-~tre CtC une ~rande 
reine. Elle ne fut qu'une enfant, jusqu'au J~ur ot1 le malheur la fit femme, toute de fer• 
mete et de .grandeur. 

« Voi la, continue Cecile Sorel, celle que j'adorc representer dans cctte reuvre de Mar­
celle Maurette, l'auteur quj a su si parfaitenicnt den1eurer dans l'histoire, du moins dans 
ce qu'on .en connaH. 

« En r.nison de l'intCrM que n1'inspirait mon personnagr, j'ni ehcrchC a me docurnrnter, 
ii contrlller les faits sur lesquels sont ctablles Jes differentes scenes de Madame Capet. 
Tout tlecoule d'unc erudition remarquable. Pcut-Nre doit-on s'Honncr 
un peu de In rcncontrc avec Mirabeau. Faut-11 lui accorder une authen-
ticitt' ? Elle est vra iscmblahle, sin on impossible. Mais elle eta it n<'ces• 
saire pour fixer la situation dans laquelle se trm1valt la royautc. Elle 
l'St f\voratrice. , 

« L,,ngratitudc de ses courtisans n'est-ellc pas logique ? Napoleon 
n'a-t-iil pns connu Ies n1~n1cs abandons ? Les rats quittrnt le navirr, 
s'ils le peuvent, qu.and ii est en peril. Vcpisode de Fersen est discrc­
tement present<' de la fa~on la plus honon1,blc pour Marie-Antoinette et 
pour lui. Puuvre Fersen ! Que! triste destln ! Apres avoir vu son irl<>le 
martyrisee par le peuP-le, il devait Hre dcchire par In populace dans 
son propre pays. Qu a-t-il cte pour la reine de France? On nc l'a 
jnmais s11. Ses descendants ont eu la <lignite de conserver par <levers 

.,. rux tout er qui aurait pu fixer une histoire, plrint d'honnrur pr,ut-~tre 
et peut-~tre aussi inutilcment scandaleusc. 

« Mais ma Reine, celle que je venere, est morte dignement donnant 
ii s,•s compatriotes d'adoption un admirable exemple de grandeur. 
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NOS MOTS CROISES 
• 

Probleme no 25 
HORIZONTALEMENT : l. N'a rien 
d'un echassier - Partie tendre. -
2. Action de sortir d'un pays. -

« Qu't•lle soil, ,une fois de plus, aupres de moi samedi soir lorsque 
des milliers de Fran~ais, gril.c-, a Radio-Par;.,, 6couteront sa la~1ent.able 
histoirr. P1.•11t-Nrr- cC'rtains penseront-ils qu"elle a Justen1ent paye ses 
fautes. Etaient-i,lles les siennes ou cclles de ceux qui l'avaicnt entouree 
rt qui avairnt nussi entraine vers le 1gouffrc celles qui Pavaient pre­
e<'dt'e? 

« ,J'ess.nicrni de Ir lui d<>mandrr, samedi matin, duns cettc chapelle 
t>xpiatoirr, donl n1a nrnison <'Sl voisinc. LA ellc repose, pc,ut-@tre auprf's 
de son flls, et certeineinent aupres de_ l('C'Ux qui surC>nt mourir pour 
JC'ur croyance et pour leur culte. Et, s1 elle m'cntend, j'espl!re qu'elle 
srra heureuse de suvoir Ir respect qu'on a pour sa n1~n1oire et con1-
,prcndra que dans ses malheurs, la France n'oublie pas le bel exemple 
de dignitc qu'elle lui a donne. » 

3. Idees chimeriques. - 4. Canton 
arrose par le TH. - 5. Ne s'ac­
quiert pas Phonetiquement : 
vieux. - 6. Renforce un caprice -
Supporte les voies de chemins de 
fer. - 7. Garnis un bfitiment de 
ses voiles poulies et cordages • 
Deux voyelles. - 8. Celui gui a 

etc consacre • Rejeton produit par les racines. - 9. Debut et fin de 
tenon • Beau prometteur . Dans habitude. - 10. Possessil · Mises au 
monde. 

C<'cile Sorel reste rheuse. Elle vii quelques minutes dans une autre 
t'poque, cellc au cours de laquelle on admirait la beaut<', la grace, 
oi1 rleurissaient l'urbanitc, la politesse, le raffinement. Periode frivole, 
di rn-1-on. Pe,ut-Mre ! Et pourtant des gens en France mouraient pour 
Jeur idt'ul, tl'I ce comic de La Tour du Pin, qui perdit s.n tMe pour 
etre venu en habit de cour. temoigner devant le Tribunal r<'volution­
naire quc sa reine avait etc irreprochable. C'etait be.au I 

Lo mise en ondes de cctte remarquahlc presentation sera faite par 
Philippe Ril'hard. 

(Photo Radio-Paris Baerthele.) 
Louis Duval. 

VERTICALEMENT : l. Mauvaises voitures ou bo~bons au caramel. 
- 2. Priere • Ouverture nasate. - 3. Verte reprimande • Pronom. -
4. Ont un caractere de noire perfidie. - 5. Departement • Vieilte pre­
position . Phonetiquement : hausser. - 6. Ne dit pas. - 7 .. La tete 
aux pieds (mot ,compose). - 8. Faite par le joueur • Regime con­
venant aux dyspeptiques. - 9. Son pere la trouva un jour bien chan­
gee - Fteuve cOtier • Canton picard. - 10. N'ont rien des indotents. 

SOLUTION DU PROBLEME N° 24 
HORIZONTALE.MENT : I Auda.ce · Ego. - 2. Probable. - 3. 
Oil • R0tie. - 4. Renie. - 5. Et~te • Gong. - 6. En - Aven. -
7. Anse • Ev - Os. - 8. Pa - Benigne. - \l. In • Chute. - 10. Ste • 
Reetue 

VERT I CA LEMENT : I. Apnde • A pis - 2. Uri · Tenant. - 3. 
Dolmens. - -1. Ab . Ebe. - 5. Ca . Rea • Ehr. - 6. Ebre - Venue. 
_ 7. Longevitc. - H. Ection - Gel. - 9. len • On. - 10. Ose -
Gisele. 



A PRES une eclipse de deux cent quarunte-quatre 
ans, Surena reparalt sur l' afflche de la Co­
medle-Fran,;alse. C'est IA un heureux evene­
ment que nous devons A !'esprit d'lnltlative 

et A l'lntelllgence de J.-L. Vaudoyer. Que de grandeur 
dans cette tragedle, que de beaute rolde, d'lntense et 
cruelle noblesse ! Cette reuvre derniere de Pierre Cor­
neille, que la jeune glolre de Racine relegualt en 
ce temps dans un lnjuste oubll, est un chant d'amour, 
l'aveu dechlrant et tier de deux creurs eprls. L'enchal­
nement hlstorlque de !'action et son achevement m@me 
n'offrent qu'une importance secondaire. Ces amante 
majestueux que leurs vertus suppliclent ne sauralent 

echapper au martyre : II semble que leur volupte la plus 
haute solt dans la contemplation desesperee d'un bonheur 
Inaccessible. Avec une Ame plus commune, tis parvlen­
dralent A trlompher des obstacles qui !es separent, A satis-

fairo la passion qui les consume, A s'elever au zenith de 
l';uuour. Mais !ls doivent souffrlr ; lls ne peuvent lmmortelle-
111ent s'unlr qu'en renon1;ant l'un a l'autre, et lorsqu'elle 
apprend l'assasslnat de Surena, Eurydice succombe blen plus 
au feroce et fabuleux epanoulssement de son amour qu'a. sa 
douleur.. On n'lmaglne pas tragedle plus 4\mouvante, d'une 
sublimlt~ plus archltecturale. II taut seulement l'entendre 
ainsl que Corneille l'a con,;ue, et percevolr, derrlere des sen­
timents d'apparat, la secrete palpitation du creur. Les vers, 
d'une perfection parfois Implacable, n'ont rlen de pompeux : 
ils relatent, ils dl8ent. Maurice Escande a mis en scene 
sur<-nn avec un go0t, une blenseance que je me plals A 
souligner. Qu'll alt cholsi de representer cet ouvrage dans 
!es decors et lea costumes de la creation ne me g@ne pas : 
l'effet prodult est salslssant. Des lnterpretes, Genevieve Au­
ger m'a paru la meilleure : elle est constamment d'une pol­
gnante senslbilite et exprime admirablement sa peine com­
me son orgueil. iean Chevrier a la prestance requlse ; aa 
volx pesante, aonore et profonde, auralt plus de portee encore 
si elle echappalt A toute vulgar lte. Jacques Dacqmlne, au- · 
jourd'hul excellent, est cependant 
trop souvent prlaonnler de son 
jeu ; II manque d'une certalne 
patience qui Jul permettralt de 
nuancer davantage. Maurice Es­
cande, puissant et justement so­
lennel, a malheureusement ten­
dance A declamer. Denise Bose 
manifeste lei un nature! qui n'est 
pas dans le ton. 

••• • 
A propos de la recente repre­

sentation de La Danae de 
mort, j'avals adresse A Jean 
Vilar, anlmateur de la Compa­
gnle des Sept, quelques critiques 
relatives au r0le de metteur en 
scene, et ecrlt A peu pres que 
mleux vaut ne pas monte.r cer ­
tatns che!s-d'ceuvre que de les 
desservlr en Jes montant. J'avals, 
pour m'expr!mer alns!, de bonnes 
raisons dont aucune aujourd'hui 
ne saura!t tenlr devant la reus-

1 site que const!tue le spectacle 
,-, presente actuellement par ce 
I m@me an!mateur au thell.tre de 

Giaele Ca1ade-u1 et Mony 
Dal;mb dana « Les Ri­
vaux d'eux~memea •· Jean 
Chevrier dana << Sur9na », 
a la Comeclie-Fran~aiae. 

Croquis de Jan Mara 

Poche. L'exlgurte de la salle, 
celle, beaucoup plus redoutable, 
de la scene du boulevard Mont­
parnasse, n'ont pas emp@che Vi­
lar de mettre en relief la beaute, 
la force de L'Orage, l'une _des 
pieces Jes plus caracter!stlques .de 
Strindberg Cette tols, tout a He . 
mis en reuvre pour parvenir ·au 
resultat recherche, et l'on ne sau­
ralt. sans beaucoup d'lnjustlce et 
d'incomprehenslon, reprocher au 
metteur en s<;ene de n'avo!r pu 
faire que ce qu'll a falt. Pulsque le 
r0le du critique est de decouvrlr 
et d'encourager les talents qui « montent », je ne me fais 
pas faute , de desigrler A ceux de nos directeurs qui ont con­
serve !'amour du thell.tre vral, cette jeune troupe qui, sl vatl­
lamment, entreprend ainsl de reformer le go(lt du public 
franc,;als ... J e rev!endra! la semalne procha!ne sur la reali­
sation et l'il1tPrpr6tatlon de L'Oruge, que je consellle vlve­
ment d'all,•r a pplaudir. 

Pierre Miner. 

La preml~re de l'operette de Jean Tranchant : Feu du 
elet, dont Jes r~pet!t!ons se poursulvent actuellement au 
thea.tre Pigalle, va marquer le depart de la salson d'h!ver. 
~ette premiere de gala, dont le benefice Ira au C. O. S. I . 
pour etre remls aux. sinlstres de Nantes et de la r~gion par!­
sienne. sera patronn~e par c Parls-soir », Paris-Mid! ~. 
« Actu >, « Cine-Mondial > et « Vedettes » ... 

Les interpretes de cette operette A grand spectacle qui 
comprendra des chceurs de deux cents personnes et se de­
roulera dans quatorze decors sont Jean Tranchant, Elv!re 
l'opesco, Pasqual!, Jacqueline Moreau, Blanche Darly, Ginette 
Baudln et Georges Rambaud. 

DE L' IMPORTANCE 
DU FICHIER 

DE nombreux lecteurs m'ayant demande des renseignements 
<'omplementaires sur c La Discotheque » et Jes nouveau­
tes <lu disque n'apparaissant encore que Ires loin a )'ho­

rizon, je vais vous parler aujourd'hui de la question du fkhier. 
Pour ma part, ie n'aime guere ces petits meubles en chene 
clair avec leurs morceaux de carton reguliers, hordes d'onglets 
multicolores. Cependant, Jorsqu'une collection de disques de­
passe le premier millier d'exemplaires, il faut bien y arriver 
de gre ou de force si l'on veut s'y reconnaitre rapidement et 
surement. Sans etre un maniaque, il faut que chaque fiche soit 
redigee d'une fa9on complete et rationnelle : titre de l'reuvre 
et dn morceau, interprete, marque du disque, son numero d'edi­
tion et le numero que vous Jui avez assigne clans votre clas­
sement personnel. Pour tout ce qui est musique symphonique, 
bel canto, musique de chambre et instruments divers, ii faut 
absolument prevoir au moins deux fiches pour chaque disque, 
afin de Jes reuntr ensuite par nom de compositeur et d'inter­
prete. La discographie du music-hall, du jazz. s'etablit beau­
coup plus facilement, a moins d'en faire sa specialite, et alors 
la ... chacun a sa petite methode particulicre 0(1 la fantaisie 
trouve son compte aux depens de l'ordre. Et c'est peut-etre 
mieux ainsi I 

Pierre Hiegel. 



8/entot dans votre quart/er 

DOMINO 

0 
N a to,ujours eu l'habitude, 

au cinema plus que par­
tout ailleurs, d'exploiter 
jusqu'au bout Jes forn1u­

ks a succes. Ayant reussi avec 
Romance a trois une agrcable 
comedie a quatre personnages -
trois homn1es, une femme - Ro­
ger Richebe a renouvele I 'expe­
rience a vee Domino. II a repris 
ses trois princi-paux interprMes 
et un sujet dans le m@me ton. 
Pourtant le resultat n'est pas 
aussi brillant peut-@tre en par­
fie du reste parce qu'il n'a plus 
le merite de la nouveaute. 

II s'agit la encore d'un jeu 
scntiinental auq,uel participcnt la femme, le mari, l'an1ant et un comparse qui n'est ni l'un 
ni l'autre, mais aspirt bient6t a le dcvcnir. Ces personnages classiques de comedic sont 
comme des pantins de guignol. 11 scrait un peu vain de Jes considerer autrement et 
tl'attacher quelque importance a !'intrigue qui les reunit. Personne ne prendra au sCrieux 
leur aventure. Cela serait aussi natf quc regrettable. 

Restons done sous -!'angle de la fiction pour juger cette histoire. Sur un excellent depart 
que Fernand Gravey anime de son grand talent de fantaisiste, on pourrait croirc ccpendant 
que la comedic va se diriger vers le igenre satirique, voire m~me vers la grande ironic 
non depourvue d'amertume. Je pense, en ecrivant cela, a l'excellentc scene cntrc Gravey 
ct Suzet Mal~, d'un ton extremement s.ubtid. Bile laiss.ait espcrer beaucoup du sujct. 

Malhcurcusen1ent, le sujet bifurque brusquement vers la banalite, sans cesser d'ailleurs 
d'~tre divertissant. II est conduit par un quatuor d'actC'urs epr0iuvCs qui connaissent a 
fond leurs moyens et savent en user avec autant d'habilete que de charme. 

C'cst d'abord Simone Renant, sans ccsse en progres et qui cree un type de femme 
dont l'ecran fran~als etait depourvu. On eflt aime pour son 16le quc le pcrsnnnagr f:)t 
moins passif, Simone Renant meritant mieux. Fernand Gravey, malgre le coup d'reil de 
complicite au public, res-te l'un de nos meilleurs comediens. Be,-nard Blier est desservi, 
lui aussi, par un r6le vrain1ent inconsistent et dont le personnage justifie ntal l'cmploi. 
Quant a Alme Clariond, ii est - m@me en mari trompe - toujours plein d'allure •et 
d'autorite. 

Au dcmeurant done, une agrcable comedic. Elle ct\t gagne a avoir un. scenario plus 
solidement bliti et aussi une facture plus M-
,gerc et plus souple. On a fail des comedies sur 
des s.uJets beaucoup plus minces, avec des in­
terpretes qui ne valaient pas ccux-la ... Mais 
voila 1 II y a la manlere ... 

Pierre Leprohon. 

Les Documentalres : VENISE MARAICHERE 
On a present<!, cette semaine, un docume_n­

taire de Fran~ois Mazeline sur !es « Hort,1-
lons » qui, aux porte'l d'Amicns se consa­
crent a une intense culture mara!ch~re. Cent 
quetre-vingts families viven1 la sur des ter­
rains sillonnes de canaux, rcalisant jusqu'a 
quatre recoltes '1nnnelles, don! !es produits 
sont ecoules sur le fumeux « marchc sur 
l'eau > de la capitale picarde. 

Bon sujet d'artisanat regional qui demande­
rait un mctrage plus important quc !es trois 
cents mHrcs accordes desormais a.ux films do­
cnmcntaires. Les images - rencts d'C'au, cieils 
hrouillcs - sont ti-cs belles. 

P. L. 
--------

UN AMI PERDU 
Jean Solar a perdu son chien ... ,c Monsieur tBer­

trand », le chien de c< La Comtesse m'a dit », la 
chanson que voua connaissez to.us. 

C'est un beau briard blond. Dimanche demier, 
:onfie a la garde d'lnnis. 
ii s'est echappe et n'a pas 
,etrouv8 son chemin. 

Jean S.>lar demande a 
toua sea amis des << On­
des », si le haaard le lour 
faisait rencontrer, de bien 
vouloir en aviser le bu­
reau du joumal. 

mien ent-endu, une forte 
recompense serait allou&e 
a celle OU a celui qui ra-
1118nerait u Monaie.ur iBer­
trand ». 

~, ~~, 
f;1~ ... 

PROTt.GEONS NOS ENFANTS 

C 
'EST de l'une des plus lmportantes 

faculttis de l' homme que je veux 
vous parter aujourd' hut : la me­
moire. Vous savez quel r61e i:m­

portant joue la m.errwire chez vos en­
/ants, non seulement pour apprendre [es 
lei:ons, mais aussl pour faire les devoirs 
qui reposent en par/le sur des connais • 
sances supposees enreg/sfrties. 

La ml?mvire n' est pas un dun sur lequel 
on n'a aucune action; la mCmoire se 
dtive/oppe, se transformc, se precise et 
aussl se perd, scion la fm:on dont eUe 
est eduquee : nous pouvons done dire 
que ta mevnoire se cultive. 

Dans le phenomene de ta memoire en 
action, ii }' a deux phases d/slinctes : 
d'abord relenir el puis se rappeler. Pour 
hien retenir, ii taut d'abord savoir ou-
blier; paradoxe, pensez-vous; mats non, 
car po-ur bien rt!fenir une chose ou un 
ensemble de choses, ii faut d' abord ou­
blier les au/res choses, eel/es qui se pre­
sentent en meme temps} mais qui n'ont 
pas le me.me interet ou meime n' en ont 
aucun. 

-Le deuxieme element necessalre pour 
blen retenir, c'est ['attention. Cela est ca­
p,tal I Quelc1ues minutes d'etude avec une 
pleine attention vaient des heures faites 
avec une attention vague, diluee. 

Le troisieme element qui /ntervient dans 
la formation des souvenirs, c'est l'/ntell/­
gence; on ne retlent vralment bien que 
ce que I' on a comprls, r:e qui est cl air, 
re qui a un sens. 

Ajoutons (►neon• un conseil J>ralique : 
la p/upart des gens, et surtout /es en­
/ants ont unc mbnoire visuelie; de la 
l'imp'ortam.:e pour Jes jeunes ecoliers et 
meme pour /es litudiants, d'avoir• des 
cahiers bien tenus, ciairs et 1/sib/es, avec 
/es chapitrl's ct /es paragraphcs soulignes 
au besoin avu· de rencre de coufrur. · 

Fran~oise Laudes. 

tNVJi< 1-tJ\LL 
<;A, C'EST DE BRUXELLES 
AU THEATRE DES OPTIMISTES 

DANS la louab!e intention de justifier sans 
doute leur nom, Jes « Optimistes » pre-­
sen tent au public une fantaisie-operet­

te : (Ja, c'est de Bruxenes, dont le moins 
qu'en en puisse dire c'est qu'elle emprunte Jes 
elements de son succes a d'autres sources 
que la spiritualite ou la rechercl::.e artistique. 
II faut etre vraiment optimiste pour engager 
une saison d'hiver sur une production aussi 
insigniflante en sa vulgarite et qui nous re­
porte d'un seul coup aux pires echantillon­
nages de la deliquescence scenique d'avant­
guerre. E'.le est due a la paradoxale colla­
boration de MM. Charles Tutelier et Marc 
Cab, - un Bruxellois authentique et un Ni­
c;ois integral - la musique qui la souligne, 
fort agreablement d'ailleurs, etant en outre 
de Paul Durand, un Setois pur sang. II en 
resulte un spectacle hybride tenant de la 
zwanzee bruxelloise par !'anecdote et !'ac­
cent, mais aussi, et surtout, de la revue mar­
seillaise par son entrain populacier, ses mots 
un peu Jestes, ses effets toujours trop ap­
puyes. 

L'affabulation de cette fantaisie-operette, 
- qui pourrait etre aussi bien une revue­
vaudeville - a la simpHcite naive des reuvres 
creees dans !'ambition apparente de rester 
« a la portee du public ». Qu'on en juge : 
un commerc;ant en beurre et fromages, 
M. Vanderspek, gagne le gros lot de la lo­
terie du Secours d'Hiver et fait croire a 
tous, pour son avaricieuse tranquillite, que 
le nouveau mi'lionnaire est Eglantin, son 
garc;on de magasin, un grand benet stupide­
ment amoureux de sa fem.me. Deux actes 
et cinq tableaux ont paru necessaires pour 
nous conter Jes mille peripeties qui decou­
lent de ce pueril imbroglio. 

Si le texte n'etait pas soutenu par la mu­
sique alerte de Paul Durand, la fantaisie de 
Rene Simon et Arthur Devere, le brio vo­
cal de Maurice Andre, J'intelligente faconde 
de Jeanne Veniat, la gentillesse de Simone 
Heliart et Line Caron, tout cela serait aussi 
plat et malodorant que Jes fromages de ce 
bon M. Vanderspek. L'ombre du Manneken­
Piss passe la.-dessus comme un symbole, et 
si !'on rit heaucoup, - si Jes eclats e11 sont 
meme plus nourris que Jes repliques - c'est 
de ce rire a la Flaubert qui salue chez nous, 
depuis toujours, toutes Jes bonnes, douces 
et ineffables « henaurmites ». 

Francis France. 
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COBRIGES : h I A L'~COUTE 
ET AU TRAVAIL Voici, d'autre part, <ta solution des deux problemes donncs en clevoir 

au cours de notre premiere sen1aine d'emission. 
avec 

1° Probleme du lundl 4 oetobre : 

I I, L, ECOLE FAMILIALE 
-·♦ 

Pour faire 4 douzaines de chen1ises, on en1ploic 135 n1. d'etoffe, 
a 63 fr. 7.0 le m. L'ouvricre, qui Jes confectionnc en 32 jours, 
demande 90 francs par Jour. Enfin, on depense pour le fil et les 
boutons 228 fr. 50. A combien revient J.a chemise? 

N 
os audile,urs on! accucilli avec sympathie !'initiative de Radio-

Paris pour aider et guider !es enfants retenus elolgnes de 
leurs classes. « L'Ecole familiale ·» voit, chaque jour, augmen­
ter le nombre de scs participants. 

Deja un nombreux courrier nous est parvenu, apportant su.gges-
'tions, 'critiques, ct detnandes de renseignen1ents. . . 

11 sera rCpondu a nos correspondants, au cours de notre e.n11ss1on 
du samedi 1G octobre consacree lt noire « Bolt<i aux lettres ». 

Con1mc chaque scn{9:ine, nous publion_s ci-d~ssous ,le programme 
des te«;ons d(' la sen1a1n(', avec lcs devoHs qui seront proposes, et 
lcs corrigCs des devoirs de . la sen1ain~ pas see., . . 

Nous conseillons a nos ieunes e.ud1teurs d avo1r touJours Les 
Ondes a portee de la marn, durant !es emissions et m~me de 
decouper soigneusement Ja rubr1que de I' « Ecole-fam1lle », pour 
,·oiler sur leur cahier, !es textes <'tudies, Jes donnees de probl~mes, 
sous lPurs notes d'Ccoute, de fa~on 8. pouvoir les retrouvcr facile­
mcnt d'unc lei;on sur l'.autre. 

Solution , 
Nombre de chemises : 12 ch. X 4 = 48 ch. 
Prix de l'etoffe : 63 fr. 70iX135 = 8.599 fr. 50 
Salai,·e de l'ouvriere: 90 fr. X 32 = 2.880 fr. 
Fournitures (fil et boutons).. 228 fr. 50 

Prix de revient des 48 chemises 

Prix de revient d',une chemise 
11.708 fr. 
---- 243 fr. 91 

48 

Reponae 

= 11.708 fr. » 

Une chemise revient a : 243 fr. 90. 

:t0 Probll',me du vendredl 8 oetobre 

63,7 

* 
32 

X 135 90 

318~ 2880 
1911 
637 

85995 * 11.708 48 3 
210 * 188 243.91 

440 
080 

SEMAINE DU I I AU I 6 OCTOBRE 
Voici le programme des emissions de /'Ecole Familiale pour cette semaine: 

Dans un champ rectangulaire de 120 m. de Jong, un paysan a trace 
97 sillons dans le sens de Ja longueur. Quelle distance Je laboureur 
a-t-il parcourue approximativement ? 

Lundi 11 octobre : 
GEO~IETRIE : Le rectangle. 
Problt!me propose en deuoir : On horde un tapis. rrctan,gulairc 

anc 22 m. de ruban. Quelles son! Jes dimensions dr cc tapis, sachant 
qu,• la longueur a 1 m. de pLus que la largeur ? 

11-lurdl l!! octobre : 

GEOGRAPHIE Formation et modification du relirf. 
MercredJ 1!'. oetobre : 

P!IYSIQCE : Nous travaillons plus facilemcnt lt !'aide des leviers. 

Solution 

Le Jaboureur a parcourn 
120 m. X 97 = 11.640 m. _,. 

Conversion : 
11.640 m. = 11 km. 640 

OU 116 hm. 40 
ou 1'.164 dam. 

Repom,e : 
11.640 m. ou 11 km. G-10 

kn1. hn1. dam. 111, 

11 G 4 0 

120 
X 97 

840 
1080 

11640 

Yendredl 111 oetobr,e : 
HISTOIHE XATCRELLE : Le travail du co1•ps humain. Les orga­

nes. Vue d'ensentble. 

N'hesitez pas a ecrirr a ! 'ECOLE FA~IILIALE, 120, Champs-Elysees, 
si vous @tes en1barrasses ou si vous avez besoin de conseils. 

Su.medl 16 oetobre 1 

Et suivez attentivement chacune de nos CtnisSions, chaquc n1atin 
a 9 h. 15, sauf le Jeudi et le dimanchc. 

BOYTE ACX LETTRES : Reponse aux questions des auditeurs et 
rCvision de la quinzainc. 

L'ECOLE FAMILIALE, n'est pas. seulement !'emission que l'on 
ecoute, c'est aussi l'&nission quc l'on vit ? 

LES CONCEE-TS 

P
ARIS ne ,pouvait so.uhaiter de plus admirable■ pr8mices, pour l'ou­

verture de la aaison musicale. que lea deux concerts donnes par 
l 'Orchestre Philharmonique de Berlin. 

noms de grands musicians du clavier •• Beethoven, Chopin, Liszt ; 
triptyque g6nial qui coni8ra au piano un pouvoir d'expreasion 
illimite. Magnifie par le genie prtlromantique de l'un et !es confi­
dences paasionn8es des deux a.utres, grCJ:ce aqssi a aes moyens 
techniques allant de l'extrime puissance a l'extrime d&Iicatesse. 
!'instrument a 1D1arteaux acqu8rait un r&le attractif qui n'a cesJt.8 de 
grandir et qui h.it la source d'une Jitterature musicale de premier 
plan. Les qualitEls de muaicienne comme de virtuoae d'Ir&ne Eneri 

Phalange remarquable par !',unite, la discipline et la cohesion 
sonore, et par une aorte de souples,e lin8aire d'una beaut8 rarement 
atteinte. Certes, ces qualitea sp8cifiques ne parviennent Cl un degre aussi 
eleve qu' apres des annees de travail en commun sous la direction de 
chefs d'une oulture Elminente. 

Si nous pouvons regretter 
que, musicalement, les. pro­
grammes ne furent conaacr8s 
qu'a des chels-d'ceuvre Ires 
8tablis, et que nous n'ayons 
pu prendre connaiasance. 
grd.ce a ce groupement de 
grCUtde classe, d'oeuvrea 
moins conaues, ii fa.ut dire 
lea mt!rites exceptionnels de 
son chef ; Hans Xnapperta­
busch. Celui-ci, qui ignore 
tout le panache romantique 
ou tant de chels d'orchestre se 
complaisant, qui !ait fi de tout 
geste spectacuJaire, conduit 
avec une sobriete qui reste 
d'iJne eloquence etonnante et 
qiui atteint tout naturellement 
a la grandeur de l'ceuvre. Plus 
in:8ress.e par l ' 8qui11bre des 
masses orchestrales, par la 
couleur, par le fondu des tim­
bres, que par Jes details mtl ­
lodiques, Hans Knappert&busch 
est parvenq dans W e ber et 
surtout Wagner a un sDmmel 
d'une quasi-perfection musi­
cale, Le public dense du Pa­
laia de Chaillot et de !'Opera 
Jui fit une ovation conside­
rable. 

. sont celles d'une artiste de va-.. -------------------------------llJII Jeur. Elle sail opposer avec un 

C'est par le recital d'Irene 
Eneri que s'ouvrent les con­
certs de tmusique pianistique. 
Son programme groupait trois 

LES BUREAUX DE CONCERTS DANDELOT, 
KIESGEN, de VALMALl:TE annoncent 

S. PLEYEL ALFRED CORTOT 
Vendredl 8, CHARLES MUNCH 

Mardi 12 
L 'Orchcstre de la Ste Octobre 
des Concerts du Conser• 

20 heures vatoire et la Chorale 
Yvonne Gouverne 

S. GAVEAU MICHELE AUCLAIR 
Samedl 9 avec le concours de 

E. NORMALE 
Mercredi 13 

Octobre 
20 heures 

s. GAVEAU 
Vendredl 15 

Octobre 
20 heures 

S. GAVEAU 

Recital de Violon 

MAURICE FUERI 
avec Henriette Roget 

GINETTE NEVEU 

Recital de Chant 

art Ires tlquilibre Jes nuances 
« Forte et Piano ». Est-ce Cl dire 
que cette qualite essentielle dans 
la musique de clavecin, par 
exemple, soil parfaitemen! adap• 
tee a !'interpretation de I' « Ap• 
pasaionata » de J3eethoven ; je ne 
le pense pas. Beethoven entend at 
8crit orchestralement: l'opposi­
tion sonore en blanc et noir est 
a l'encontre de sa personnalit8 
puissante et de sa construction 
barmonique. Ceci clit, remercions 
Irene Eneri de tout le cha11Me el 
la poesie doct etaient impregneea 
aea traductiona sonores de Cho­
pin et Liszt. P. d' Arqucnncs. 

Octobre 
Tasso JANOPOULO 20 heures 

Lundi 18 
Octobre 

20 h•ures /5 YVONNE DELBREL BUREAU de CONCERTS de PARIS 

s. GAVEAU 
Lundi 11 
Octobre 

20 heures /5 

S. GAVEAU 
Mercrcdl 13 

Octobre 
20 heures 

IUclul de Pltno 

BORIS ZADRI 

4 Sonatea, Mo2art, Bee-
thoven, Chopin, Lint 

ALINE 
VAN BARENTZEN 

S. PLEYEL 
Jeudl 21 
Octobre 
20 heures 

s. GAVEAU 
Samed I 23 
Octobre 
20 heures 

Les ~tudes Transcend an­
tes de Lint par 

JEAN DOYEN 

Festival MOZART par 
l'Orchestre deChambre 

DANIEL STIRN avec 
Marie-Aimee Warrot 

Location aux Salles et chez Durand 

S. GAVEAU 

Dimanche I 0 
Octobre 

14 hcurcs 30 

S,GAVEAU 
Jeudi 14 
Octobre 

20 heures /5 

Concert de Muslque 
Ancienne 

PAULINE AUBERT 
claveciniste, et l'Orch. 

Fem. JANE EVRARD 

Recital de chant 

Marguerite 
PIFTEAU 



Roman inedit 

de Ther~se et Pierre DURTAL 

1//ustrations de Raymond Moritz 

VJ l (suite) 

E manait-elle d'un co111pllce repentant. ou d'un fumiste ? Le 
jui;-c d'instruction penchait pour la prem1c1., _hypothes~. L'e,cri­
ture en etait visiblement contrefa1te. Le pap1er quadnlle, l en­
veloppe Jaune, dite commerciale, ne pouvaient donner aucune 
indication. Cette lettre etait ainsi con<;;ue : , 

• Le 24 fevrier dernier, veille de la ~ort de Prosper Cavoqu_~. 
j'ai rei;;u, au moment ou Je m'apprllta1s a quitter mon travail, 
la visite d'une dame dont la toilette et_le chape;rn dlsslmula1en,t 
soigneust'ment la tournure et le visage. L electrlc1tc deja 
Heinte pn partie, la pharmacie Hait assez obscure. Je vis pour­
tant qu'elle etait blonde et elle me parut grande. Cette dame 
m'a demande si Je pouvais lui fai1;e immedlatem_ent que_lq~es 
comprimes composes d'nmidon et dune quantite !nfln_ites1'!1<tle 
d'une poudre qu"elle avait dans son sac. Elle ma. d1t Q~ ~ll_e 
me donnerait une sommc excessivement elevee pour ce ~,a,_ali 
ii. condition que Je n'en parle it personne. Cett_e s0!11c1tation 
m'•tyant semble plus qu'etrange, JP commeni;;a1 par refuser. 
m;i"s elle 'insista en m'offrant ... Jusqu'a vingt-cinq mille francs 
pour ce travail et Je me laissai tenter. Ell_e ne me cacha pas 
que Je devais prendre de grandes precautions en manipulant 
son produit, car c'etait un poison ex_cessivement dangereux,- Un_c 
fois Jes comprimes executes, elle ,pr1t egalement un tube d asp1-
rine et r~gla ses deux achats commc convenu. Toute notre c,on­
versation avait eu lieu sur un ton tres bas et sa voix m est 
aussi inconnue que son visage. En me tendant la liasse de 
billets qu'elle tenait prete dans son sac, j'ai s_eul~ment r~1~nrque 
qu'elle portait it la main gauche un gros rub1s. J ":vais _d a1lleurs 
rem,uque que, pendant n-otre entretlen, elle avail dt'Jit to\1rne 
et retourne nerveusement ce bijou. Des la decouverte de 1 em­
poisonnement de Prosper Cavoque, j'ai pe!'se que la _vis_ite ,dP 
cette dame avait un rapport direct avec I affaire, ma1s Je n a1 
pas ose en parier car Je craignais d'etre arrHe com.mp com­
pllce. Si j'ecris aujourd'hui cette Jpttre, c'est Que le qu)ttP 
la France deflnitlvement pour une destination lnconnue ou Jes­
pere oubller mes remords et refaire ma vie. » 

JI ya quelque trois miile pharmaciens it Paris et dans la ban­
lieue immediate. A peu pres tous emploiPnt un ou plusieurs 
preparateurs. La police se mlt en devoir de vislter chaque phar­
macle et de s'lnformer si on ne signalalt pas la dlsparltion 
inexpliquee d'un ,.mploye. Le resultat de cette enquHe fut assez 
decevant. Troia preparateurs en pharmacip avaient abandonne 
Jeur travail sans donner d'expllcatlons. Apres plusleurs Jours de 
re.cherches, la police decouvrlt Qt!P l'un d'eux s'etait _noye : 
l'autre ilevenu subitement fou ava1t ete enferme, le tro1sieme 
avait disparu sans laisser la moindre trace. Ces trols hommes 
d'A.ge different n'avaient que dPs parpnts eloignes qui ne 
s'etaient pas inquietes d'eux. Le myi,tere demPurait entler. 

Gisele Moreau fut convoquee au Palais de Justice, alnsi que 
M Tillpt. Elle se presenta digne et calme, ce qui impresslonna 
ra"vorablement le juge_ Une fois encore ii l'interrogea sur tous 
Jes faits qui avaient precede la mort de Prosper Cavoque. La 
jeune femme repondalt clairement, disant ce qu'elle savait, 
mals en falsant remarquer qu'elle savait blen peu de chose. 

- Vous Hes allee voir M. Tlllet, la veille de votre rencontr" 
avec Cavoque ? ~ Out, monsieur le Juge. 

- 11 vous a re~ue dans son laboratolre? 
- En effet. 
- Etes-vous restee seule dans cette piece ? 
- Je ne m'en souviens pas. 
- M. Tlllet vous parlalt quelque!ols des matieres qu'il manL 

pulalt? 
'-- Souvent. 
- Portez-vous toujours le rub is que Jc vols a votre dolgt? 
- TouJours. 
- Bien, merci. Voulez-vous avolr l'obllgeance de passer a 

cote. j'aural peut-Hre encore a vous questlonner. 
Tandls que Glsllle se retlrait, M. Tlllet etalt introduit dans 

Je cabinet du Juge. 
_. Monsieur Tillet, Mme Moreau m"a donne un petit detail 

sur sa vlslte chez vous que Je voudrals que vous me conflrmlez. 
Vous l'avez laissee dans votre laboratoire pour aller comman­
der le the ? 

- Le the ? Non, monsieur le juge. Gisele cralnt le the pour 
ses nerfs tres fragiles. Elle m'a reclame une citronnade que Je 
stiis alle Jul confectlonner mol-m~me, ma vieille bonne etant 
descendue faire une course. 

_ Q.ue faisalt Mme Moreau• lorsque vous Hes revenu la trou­
ver avec votre cltronnade ? 

- Elle Hait del.>out d"vant la fe11et1e et regardait dan~ la 
rue. Jp rn'l'll souviens parce que le soleil jouait dans scs che­
~:u:01~~1.Que c'etait ra.vissant cette tete blonde sous un rayon 

- Vous Hes poete, monsieur Tillet. 
- ~ mes ,heures, monsieur le Juge, a mes heures. 

M~ "\i~~:ei!.'u"!ez rlen constate d'anormal apres le depart de 

- Rien. 
- Rlen, pas le plus petit fait? Rappelez blen vos souvenirs 

,o;;-n~ohu~htir_flt triomphalement le vlelllard, elle avalt oubll~ 

- ("est un oubli pardonnable, dit doucement le Juge. 
_._ l>'autant plus qu'elle avait beaucoup pleure et qu'eile le 

tena1t a la mam. 
- Et ou avez-vous trouve ce moucholr? 
- Mais par terre, repondlt surpris le chlmiste, pres de rar-

moire aux poisons. 
A pelne avait-il termlne sa phrase que le pauvre Jetalt un 

reg~rd desespere sur le Juge d'instructlon, mais celul-cl sem­
bla1t ne pas avolr entendu. 

- Nous disons par terre ? 
_. Oh ! par terre ou sur le bureau. Vous savez a mon age 

on n'a plus beaucoup de memolre. ' ' 
- JI me paratt au. contraire, monsieur Ti1let, que vous avez 

11ne exc~llente memo_1re. Veul11ez rester un moment encore. Je 
vous pne, Je voudra1s vous entendre contradictolrement avec 
Mme Moreau, afln d'eclairclr un point a11sez obscur. 

Quelques minutes apres, Gisele entrait, un peu enervee par 
son attente. 

- Madame, lorsque M. Tlllet vous a lalssee seule d,ms son 
laboratoire, qu'avez-vous falt? 

- Seule? 
- Out, pendant le temps qu'il etait nile vous faire une cl-

tronnade. 
- C'est V'l'al. J'avals oublle ce detail Eh biPn, Je ne sais pas, 

je n'al rien falt · 
- Vous n'avez pas bong~ de votre fautPuil? 
Gisele Moreau marqna 

un temps d'hesltation. 
- Non, Je ne crols 

pas ... 
- Mais 

terrompit 
YOUS t\tes 
la fenetre. 

si, Gisele, in­
le chimiste, 
allee Jusqu'it 

- C'est bien possible. 
Tant d'evenements sont 
)asses depuls que Je suls 
excusable d'attacher peu 
d'lmportance aces petits 
!alts. 

- I1 n'y a pas de pe­
tits faits, madame, lors­
qu'il s'agit d'un crime. 
observa severement le 
J111:1"e. Et dites-moi, en 
allant... a la !enHre, vous 
ne vous Mes pas arretee 
devant l'armoire aux 
poisons? 

La Jeune f~mme tres­
sal11lt et se tournant 
vers le vieux chlmiste 
elle lui dlt trlstement : 
« Avez-vous dlt que vous 
m'avez vue pres de cette 
nrmotre ? > 

- Non, Gisele, blen 
s0r, mais ... 

- MalR, coupa bruta­
lement le juge, votre 
mouchoir y etait. Tl n':v 
Hait pas all~ tout sett!, 
n'f'st-ce pas ? 

- ("est vral, avoua la 
j<c'une r.-mme. en repre­
nant un sanglot. Je sulR 
allee Jusqu'a ce maudit 
placard, j'etals st deses­
p~r~e que j'avais un Ins­
tant eu la pensep d'en 
flnlr avec la vie. Et puts 
Je me suis reprise pn 
evoquant le souvenir de 
mon enfant et je n'ai 
mt'\me pas entr'ouvert la 
po rte. 

(A .u!,ra.) 
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1 TH. MICHEL·PARISYS 
LES JOURS 
HEUREUX 
Com. en 3 actes et 4 tableaux 

de Claude-Andre PUGET 

DERNIERES __ .. 

APOLLO 
TANIA FEDOR 

JACQUES VARE NNES 
GILBERT - GIL 

PRIMEROSE PERRET 

LA DAME OE MINUIT 
Come<lle de Jean de Uf TRAZ 

Matinl:es Dim.:mches et Fetes d / 5 h. 

RENAISSANCE 
MADAME 

SANS-CENE 

T. lu s. (sauf jeudi) 20 h. Dim. mat. •~ h. 

VIEUX-COLOMB/ER 
Direction Guy ROTTER 

LA PEUR des 
MIRACLES 

Coucou 33, Bou!. 
St. Martin 

GABRIELLO et G. CHARLEY 
).CATHY. E. WYL, P.JACOB 
la nouvelb Revue de G. Merry 

~A VAi 
•vec CREAN et YVONNE BIRON 

Solr.20h. 30. Dim. mat. 14h. 30et 17h.lS 

ALHAMBRA 

ANDRE CLAVEAU 
BAYLE ET SIMONOT 

MARTELi ER 

§MARICMY 
- enorme succts pou r 

ID E D Ea 
g qp,reue d'A. Wiflemetz et Christine S 
~ Soir. lOh. sf. merer. Hat. dim. I Sh. ~ 

0 
N aura.it pu cro ire que le~ bon1barden1ents suffisaient .an 

goO.t de destruction que connatssent, helas ! les hon1n1cs. 
Pas du tout lls d'C.molissent, pie t'n mains, poursuivent 
leur ceu,·re. C'est ainsi qu'en ce n1on1ent 11s operent a 

Paris menu•, rue Saint-Jacques. Cet ilot du quartier ('st vetustP. 
soil ; ii est, dit-on, insalubre, sans doute . .Mais n'est-il pas 
aussi historiqiue ? Dans cette vicill<' rue Saint-Jacques s'Clevent 
encore les restes dn Carmel si 6vocateur de Bossuet et du P~rc 
d 't BCrulle. C'est sur cet cmplece1nent qnr saint DC'nis, ver"­
l'an 250, ev.ang~lisa les premiers habitants de Lutecc. Par cette 
port<' d 'entree a.ux colonncs doriques passa, 11n jonr de 1674, 
;\Ille de Lavalliere, lorsqu'cllc renon~a a la vie. Tout ccla va 
rlisparaitre. Par ail1eurs, les m~mcs sournois clCn1olisseurs onl 
cnvahi a ~ontn1artre la rustique rue de l'Abrcuvoir. Its ont 
<16ja mis bas la maison qui servait <le premier plan aux pein­
tres inspires par l'air ca111pagnartl' de cc coin de Paris. Iri, 
m.nrn1nrt1-t-on, s'NC,·eront, aprf s la rp;ucrrr, des inlmrublPs lh' 
rapport, d es cages a Jocataires. Serons-nous alors plus hC'u­
l'eux ? J'e n doutr-i. En tout cas, oi1 iront revrr les Parisien!" 
rt'veurs - il y en a plus qu'on le suppose - lorsque Paris nc 
sera plus que cubes de ciment ? 

Gavarni. 

[5~~~~{~f~l Ml 
PALACE 

JARDIN DE MONTMARTRE . LA CONCIERGE 
I, AVENUE JUNOT EST DANS LACOUR 

Une formule unique de Music-Hall 
en plein air~ 

Tous la Jours, Thf: Artistique de 5 a 7 

Soir. 20 h. Sam. et Dim. mat. 16 h. 

avec un PROGRAMME de VEDETTES 
,__ ___ Moht. 02-19 -----' 

DAUNOU Jean PAQUI 

L'AMANT de PAILLE 

fancaisie comique et music. en I ◄ tabl. 

JANE SOURZA 
et RAYMOND SOUPLEX 

PORTE-SAi NT-MARTIN 
ROBERT ANCELIN presente, pour I• cloture de la saison de vaudeville 

RIVERS-CADET ET CLAUDIE DE SIVRY 
avec Ro1er Guise, Marcel Meral et Rob,rt Clermont, Andree de Lorde 

Simone Lecomte et Jacqueline Erly dans ' 

LES SURPRISES DU DIVORCE 
le Chef.d'oeuvre' comique d'Alexandre Bisson et A. Mars 

LE RECORD DU RI RE 
Ts less. 20 h. 30 (sf, Mer. ) Mu. Olm. 1 5 h. Louex vos places 

CHANTILLY 10, RUE 
FONTAINE 

LA NOUVELLE REVUE 

« BONJOUR PAllIS» 
un 1ucce1 triomphal dont tout• la pr•■s• •'••t falte l' ,cho 

~ APR~S LA REVUE ET JUSQU'A L'AU■E ~ 

SENSATIONNEL SPECTACLE DE NUIT 
10 ATTRACTIONS et LES FRANCIS BELLES 

EDUARD • LUlNO et leurs 15 virtuose1 

1111 BAL. 41-10 ? Ill 
... C'est le num9ro du , C LU B d~aR I VE 
HANSON 

55 bis, Rue de Ponthl•u 

DIRECTION : 

JEANNE PIERLY et RIESNER 

Preparation au tour de chant 
Diction, Rythme, Interpretation , 
Comedie, Mise en sclne, Solfe1e , 

Claquettes, Piano, Jazz 

Professeurs : 
Jane PIERLY, Anne DELVAT, 
Bernard PEIFFER, A. CHIRVAIN 

Ecole du Micro et de la Radio 
Studio d'enregistrement 

i>rofes•• : RIESNER, GR~GORY 
et Francis BLANCHE 

Formation Clnematographlque 
Plateau - Television 

Debuts certains en public 
Music.Hall, Cabaret, Radio 

CABARET PRIVE OU CLUB 
Ouverture: Dimanche 24 Octobre 

R•serv, aux adh,rents : 
le vendredi, de 20 h. 30 d 22 h. 30 

le dimanche, de /6 h. d /9 h. 
et reserve aux professionnels 

de la chanson : 
le mercredi de 20 h . 30 d 22 h. 30 

TOUTES LES CHANSONS DU CLUB 
sont en vente au "Club Prive de 1a 
Chanson ", 5 5 his, rue de Pon th leu. 

LA CITE Be;;::;~~t Arc. 95-86 

MONSIEUR 
DE POURCEAUGNAC 

Charles Dullln • Fl!)rencle 

{b,L l,iJhiµr.r~ .. 
nvn,•_d' Jl!,tATl£0El'AYENUE 
~.:m-At'r.,f. .. es 

COMIDII NOU'l!LlloaNOMola MANOttlt 
. L'AUTIU,t N 11111.N PALINO-

Tt/(/S l.RRJ/KJ A #N(JIAU,I.UNOl)MAr.DIMANC#IA,.li 

PALAIS•ROYAL, 1ro1 1ucce1 de J. de UtrAx 

: ON DEMANDE UN MENAGE : 
♦ Depuis « Blchon », Paris ♦ 
♦♦♦♦ n'avalt pas autant rl ♦♦♦♦ 

(Pholo Harccurl ) 
Maximo Fabert qui \riomphe dana 
h Un ange pas•e ». 

1- 13. Imp. CURIAL-ARCHEREAU, Paris. - C. 0. L. N• 30. 0 I 32 - Oep6t ltg•I I 943 - 4• trimeStre. 
Le Gorant: G.BOUVRY - 55,Av. des Ch,·Ely,ee,. Pari,. R.C.Selne2H-459B . Autorisatlon N• 27 



L
'AUTEUR de Pontcarral, Jean Dt:lannoy, prf:sentcra cctt..:: sqmaine s011 

dernier lrlm, L' Et,ernel Retour. II est attendu, dans !cs milieux cine­
matographiques, avec le plus grand interet, non seulement en raison 

0

de la personnalito! du metteur en scene, mats aussi par suite de 
l' intelligente collaboration qu'il a groupee sur le sujet i.magine par Jean 
Cocteau. • 

Ce n'est pas la premiere lols que !' auteur de Renaud et Armid<t tra­
vaille pour le cinema. Tour a tour, auteur d'un film surrealiste : Le 
sang d' un poet.e, dlalogulste et acteur avec le Baron Fant6me, le voic, 
scenariste avei: L'Elernel Retour, dont ii a ' egale.ment o!crit les paro.es 

Mais son r(,te ne s'est pas borne ta. Jean Cocteau a suivi les prises 
de vues d'un bout A I' auue, persuade, avec Oelannoy, qu'un film est 
un travail d'equipe auquel chacun dolt participer. Aussi le decorateur 
Wakhevltch, le costumler Allenkoff, l'operateur Hubert et meme le com­
poslteur Georges Auric ont-ils contribue dans un m!me elan a la crea­
tion d'une ceuvre qui s'impose en premier lieu a t'attention par son ori­
ginalite. 

Or, L'Eternel Retour est la transposition d'un vieux theme legendaire, 
celul de Tristan et Yseu/1. Ce n'est pourtant pas un paradoxe de dire 
qu'un tel film apporte au cinema une note originale. Avec !es ,mythes 
grecs, Racine sut lui aussl, recreer la tragedie fran~aise. Ce n'est pas 
par le sujet qu'une ceune acquiert sa valeur propre, mais par son style. 
Toutes les situations dramatiques ont ete exposfes. Ce11e-ci, qui n'es t 
que l'histoire d'un grand amour, revet un caractere eternel par lequel 
elle echappe a toute limitation. 

Nous n'entreprendrons pas, dans cet article de presentation, de racon­
ter !'intrigue de L'Eternel Ret<>ur. Ceux qui ont lu la legende celtiquc 
peuvent s'attendre a retrouver sous !es traits de Pat.rice, de Nathalie, de 
Marc et des Frossln, les heros de Tristan, leurs aventures senll•nen­
tales et ce philtre d'amour qui lie deux !tres l' un a l'autre jusque et 
par dela la mort. 

Ceux qui l'ignorent auront le benefice de la surprise en assistant a ce 
recit image ou l'enchantement c0toie sans cesse la verite. 

El!" transposant dans . not re epoque un tel theme, Jean Cocteau devait 
retrouver par !'emotion sentlmentale ce qu'il perdait de poesie legen­
daire . Ses personnages sortaient de la brume des sikles pour devenir 
des etres vlvants. Les rendre tels, sans rlen enlever a la grandeur du 
recit, etalt la tAche ardue qui incombait au scenariste et au realisateur. 

Le cinema se com!'lalt assez souvent dans la banalit'e, !es histoires 
toutes faites, pour que l'on ait le devoir d'attirer !'attention sur unt 
<r.uvre qui, par tant de cOtes, echappe au moule eourant. Ce sont Its 
grandes ceuvres qui feront la valeur du cinema francais. surtout en 
cettr epoque OU la production est llmitee. 

On jugera, par les photos ci-contre, de ta Quaiite des images, de leur 
style. Chaque element a ete traite avec le mlme soin, qu'il s'agisse d'un 

• decor, d'une robe, d'un a-ccessoire. 
Quant a l'interprHation, elle olfre a deux artistes encore incertains 

d'eux-mbmes le moyen de s' affirmer definitivement : Jean M"rais et 
Madeleine Sologne. On a vu le premier dans Le Pavilion hrfile , L., Ut a 
cnlonn-es; la secondc dans Croisieres sfdlirales et L' Appel dH h/,-d. lls 
trouvent, dans L'Eternel Retour, des rersonnages a la mesure de leur 
fol dramatique. 

Auores d'eux on reverra lean Murat, populaire acteur d'autrefois. 11 
abandonne 1es jeunes premiers pour interpreter les hom,mes m(!rs, avec 
autorlte. Roland Toutain et Junie Astor sont d'~ables fantaisistes. Entin 
Yvonne de Bray - grande comedienne, qui debute a l'ecran - Jean 

· d'Yd et le naln Pieral comrosent avec 
un relief etonnant l't!trange familte 
des Frossin. 

Nous a\'ons voulu, a l'entree de 
cette nouvelle saison, presenter une 
ceuvre qui fera date par son caractere, 
autant que rar sa realisation. L'Eter­
nel Retour n'en aura sans doute pas 
besoin pour s'imposer, mais ii est bon 
que le spectateur snit prevenu de tout 
effort tente rnur placer enfin le ci­
nema. •':ertain cinema, ~ur le Yeritable 
plan de l'art. Pierre Leprohon. 
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